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LOUIS PAR LA GRACE DE 
Dieu Roy de Fkance et 
de Navarre : A nos amtz Se 
féaux Confeillers les gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maîtres^ des 
Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel, 
Baiilifs , Sénéchaux , & autres nos 
luges & Officiers qu'il appartiendra, 
Salut. Nôtre cher & bieiramé N * ** 
Nous a fait remontrer qu'on lui au-» 
roit remis entre les mains un manufl 
erit intitulé , Relations de la Mort de 
quelques Religieux de i Abbaye de la 
Trappe , qu'il defif croit faire impri- 
mer pour le donner au Public ; c'eft 
pourquoy il a été confeillé d'avoir 
recours à Nous pour avoir nos Let- 
tres de permiffion fur ce neceifaires 
qu'il nous a très - humblement fait 
fupplier de lui vouloir accotder.. A 

j 
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css causes defirant favorable* 
ment traiter l'Expofant , Nous lui 
avons permis & accorde > permet-* 
tons & accordons par ces Prefentes 
de faire imprimer par tel Libraire Se 
Imprimeur qu'il jugera bon , en uiv 
ou plufieurs volumes , telle marge, 
caradtére, & autant de fois qu'il vou- 
dra ledit Livre intitulé , Relations de 
la Mort de quelques Religieux de V Ab- 
baye de la Trappe j icelui faire ven- 
dre & debiter par tout nôtre Royau- 
me , Païs , Terres & Seigneuries de 
nôtre obéïlïince durant le temps de 
douze années entières &: confécuti- 
ves , à compter du jour que ledit 
Livre ou chaque volume dudit Livre 
fera achevé d'imprimer pour la pre- 
mière fois ; pendant lequel temps 
faifons défenfes à toutes perfonnes 
de quelque qualité & condition qu'el- 
les foienr d'imprimer ou faire impri- 
mer , ou contrefaire ledit Livre fous 
]tielq;ie prétexte que cefoit, le ven- 
Ire ou diftribuer fans le confentement 
e l'Expofant , à peine de trois mille 
vres d'amende , applicable un tiers 
Nous , un tiers à l'Hôpital général 
? nôtre bonne Ville de Paris x ôc 



l'autre à l'Expofant payable fans de- 
por par chacun des contrevenans f 
confiscation des Exemplaires contre- 
faits y & de tous dépens , dommages 
& intérêts : Et à la charge de faire 
imprimer ledit Livre en nôtre Royau- 
me & non ailleurs , fur de beau pa- 
pier , & en beaux cara&cres , con- 
formément à nos Reglemens faits 
pour P mprimerie & Librairie és an- 
nées 1678. & 686. & de mettre deux 
Exemplaires d'icelui dans nôtre Bi- 
bliothèque , un en celle de nôtre 
Château du Louvre, & un en celle 
de nôtre tres-cher & féal Chevalier 
Chancelier de France le Sieur Bou- 
cherat,avant que de i'expofer en ven- 
te. Le tout à peine de nullité des Pre- 
fentes qui feront regiftrées és Regis- 
tres de la Communauté des Libraires 
& Imprimeurs de nôtre bonne Ville 
de Paris , du contenu defquelles Nous 
mandons que vous faffîez jouir l'Ex- 
pofant ou fes Ayans caufe pleinement 
& paifîblement fans foufFrir qu'il lui 
foie fait ni donné aucun empêche- 
ment ; & qu'en mettant au commen- 
cement ou à la fin de chacun defdits 

Livres un extrait des Prefentes > vou- 
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Ions qu'elles foîent tenues pour bien 
& dûement fignifiées; & qu'aux co- 
pies collationnées d'icelles par un de 
nos amez & féaux Confeillers Secré- 
taires , foy y foit ajoutée comme à 
l'original j & pour l'exécution d'icel- 
les , Commandons au premier 
nôtre Huiffi^ou Sergent fur ce re- 
quis , faireÉHfes fignitîcations , Ex- 
ploits & autrW A£fces requis & né- 
ceflaires par tout nôtre Royaume, 
Païs , Terres & Seigneuries de nôtre 
obéilFance : Car H cft nôtre plaifir. 
Donne' à Paris le 2.2. jour de Juin , 
l'an de grâce 1696. & de nôtre Règne 
le cinquante-quatrième. Par le Roy , 
De S. H il ai r e, 

» 

Et le Sieur N***a cédé fon droit 
du prefent Privilège aux Sieurs Flo- 
rentin & Pierre de Laulnepour en jouir 
fuivant l'accord fait entr'eux. 

Regijlré fur le Livre de la Commu- 
nauté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris le ii. Juillet 1696. 

Signé, P. Aubouyn, Syndicé 

Achevé d'imprimer pour la premie r 
xe fois, le 15. Septembre 1696. 
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de Monfieur Gerbais Dotteur 
de Sorbonne. 

Î'A y lû un Manufcrit conte- 
nant les récits de la Vie & 
de la Mort des §Pgieux de 
T Abbaye de la Trappe. A Pa- 
ris le 6/ Juin 1696. 

Signé , G E R B 
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RELATION 

DE LA MORT 

DE DOM ALBERIC 

GODINOT. 

Om A lberic, Reli- 
gieux de l'Ordre de Pré- 
montré de la commune 
Dblervance , avoir, beaucoup 
!e connoiflances acquifes > il é- 
oit eflrimé &dans une grande 
pprobation parmi les perfon- 
?s de Ton Ordre $ fes manières 
igageanr.es lui fajfoient des a- 
is i il parloit & prêchoit avec 
rement & facilité j il étoit fur 
y/. Partie. A 




i Relation de la Mort % 
le point de recevoir le bonnet . 
de Docteur , lorfqu'il forma le 
defTein de quitter fa profeflion 
qui l'engageoitdansle commer-. 
ce des nommes , & de pafTer fa 
vie dans la retraite & dans le 
filence. 

Comme l'efprit du monde 
regnoit abfolument dans fon 
cœur, celui de Jésus- Christ 
n'y avoit aucune place $ la vani- 
té & le plaifir étoient comme les 
deux mobiles de toute fa con- 
duite. Il étoit uniquement oc- 
cupé des chofes préfentes , fans 
fe mettre en peine de l'avenir. 
Il vivoit ainfi livré à toutes fes 
partions , fans remords & fans 
îentiment j & lorfqu'il y avoit 
le moins d'apparence qu'il dût 
quitter un état dans lequel il 
avoitjetté de fi profondes ra- 
cines , Dieu toucha fon cœur , 
éclaira fes yeux , & diflîpa les 
ténèbres qui lui cachoient cette 
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de Dom Alberic Godinot. % 
tuarion rnalheureule dans la- 
uelle jufqu'alors il avoic paf- 
ï toute fa vie , & lui donna le 
efir de s'appliquer à fon falut 
utant qu'il l'avoit négligé. 

11 prit donc la rélblution de 
adonner entièrement à Jesus- 
" h ri st. Mais comme il lui 
aroifloit impoffible de l'execu- 
;r dans l'Ordre où il étoit , à 
aufe des manvaifes habitudes 
u'il y avoit çontra&ées , & de 
abligation , où il eût été de 
oir le monde, il crut que rien 
2 lui convenoit mieux que la 
>litude de la Trappe $ qu'il y 
ouveroit tout ce qui lui ctoic 
écefTaire pour fatisfaire à la 
jftice de Dieu pour fes égare* 
lens panez , pour éviter à l'a- 
?nir de retomber dans de fem- 
labiés defordres , enfin pour 
ou ver cette paix bien-heureufè 
Lie Dieu ne refufe prefque ja- 
lais à ceux qui reviennent à lui 

A ij 
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4 Relation de la Mort 
par une converfion fincere , 6c 
dans un véritable efprit de pé- 
nitence. 

Il vint à la Trappe dans cette 
difpofition ; &fans déguifer les 
motifs de fon deflèin , il pria le 
Religieux qui reçoit les hôtes , 
de dire au Père Abbé ( qui étoit 
retenu à l'Infirmerie à çaufe d'u- 
ne chute qu'il avoit faite il y a- 
voit peu de jours ) qu'il avoit re- 
gardé fa Maifon comme un azi- 
le 5 qu'il le conjuroit par les 
entrailles de J esus.Christ 
de lui en ouvrir les portes , qu'à 
moins qu'il ne lui accordât la 
grâce qu'il lui demandoit , il é- 
toiteontraint de demeurer dans 
un état où fa perte étoit aflurée , 
& qu'après avoir confideré tou- 
tes chofes, il étoit perfuadé qu'il 
n'y avoit que fon Monaftere où 
ilpûtfairefônfàlut. 

Comme il accompagna cette 
déclaration de les larmes , on 



de Dom Alberic Godinot. 5 
int auffi- rôt en rendre compte 
u Pere Abbé, qui touché d'une 
uverturedecœur fifincere , lui 
îanda qu'il ne pouvoit le rece- 
oirfans la permiffîon de l'Abbé 
le Prémontré Ton General, au- 
[uel il avoit donné parole de 
l'écouter aucun de Tes Religieux 
[u'il n'eût Ton confentement. Il 
>artit dans ce moment rempli 
lejoye de la parole qu'on lui 
ivoit donnée, II revint peu de 
:emps après avec la permiflion 
le Ton Général ,& le Pere Abbé 
'ayant entretenu, & étant entré 
t fond dans le détail des raifons 
jui l'avoient porté au change- 
nent qu'il vouloit faire , il s'ex- 
jliqua avec tant de fincérité , fi 
3eu de ménagement $ il prit tant 
le foin de faire connoître ce 
qu'il avoit été , mettant (àjoye, 
pourainfi dire,àfè couvrir de 
:onfufion , & à rougir de fes 
defordres j enfin il témoigna 

A • • • 

A jij 



6 Relation de ta Mort , 
tant de zele pour la vie qu'il 
vouloir embraller , tant de defir 
de fe confacrer à la pénitence, 
que le P. A bbé ne doutant point, 
que l'efprit de Dieu ne l'eût a- 
mené , ne fit aucune difficulté 
de l'admettre au Noviciat , 5c 
delui donner l'habit. 

Il feroit mal-aifé d'exprimer 
fajoye. Il fe trouva tout d'un 
coup changé en un autre hom- 
me. Cette triftefle qui depuis 
long-temps s'étoit emparée de 
Ton cœur , le quitta , & la con- 
folation qui la fuivit, le délivra 
pour jamais de toutes Tes dou- 
leurs, félon ces paroles du Pro- 
rfiu phete : Secundàm multitudinem 
dolomm meonim in corde meo con- 
folationes iuœ lœtificaverunt ani- 
mant meam. V ous avez comblé, 
Seigneur, mon ame de con. 
folation , félon la grandeur &. le 
nombre de mes douleurs. 

Cette difpofition fi fainte 

i 
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de Dom AlbericGodinot. 7 
empara de Ton cœur, il Ja con- 
rva pendant le refte de fes 
>urs , il ne s'élevajamais en lui 
i nuage ni penfée, ni defir, ni 
ïntation qui fût capable de lui 
onner la moindre atteinte. Sa 
)ye fut confiante , & la fidélité 
;u'il eut à s'aquitter de ce que 
)ieu & fa profeflion demandoit 
le lui, la rendit inébranlable. 
..e premier pas qu'il fît dans fon 
loviciat ,fut de facrifîer fbn eù 
)rit, fa raifon , fa volonté , fon 
:ceur, fes connoiflTances, fes lu- 
nieres , fk de former une réfolu- 
ion dont il ne fe fépara jamais 5 
ie ne connoître , de ne voir , de 
ic fe conduire que par les yeux 
& par la main de ceux aufquels 
'ordre de Dieu l'avoit fournis, 
k: d'embrafTer fans difeerne- 
ment toutes les règles qu'il trou- 
yeroit établies dans le Monafte- 
re. Et véritablement il fatisfit à 
cette obligation , qu'il s'étoit 



8 Relation de la Mort 
impofée , avec tant d'exacT-itu- 
de , que toute fa vie ne fut qu'u- 
ne obeïflance, & une fidélité 
continuelle. Ainfi cet homme 
* qui s'aimoit lui même pardeflus 
toutes chofes , qui fe plaifbic 
dans fa capacité , dans fes lu- 
mières j qui ne cherchoit qu'à 
s'attirer de l'eftime & de la ré- 
putation j qui , comme nous a- 
vons dit , étoit pofledé de l'eC 
prit du monde y qui en afïè&oit 
tous les airs T toutes les manières, 
les modes , comptant pour rien 
la fainteté de fon état , devient 
en un moment fimple > doux, 
traitable humble, docile, fou- 
rnis comme un enfant. Quelle 
puiflance de la grâce ! quel pro- 
dige de mifericorde i Qu'il faut 
détruire , arracher , retrancher, 
déraciner , anéantir , pour paf- 
fer de ce premier état dans le 
fécond; &Jesus C h ri st le 
fait par un feul regard de fa 
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de Dont Ai beric Goâinot. 9 
ompaffîon i & de fa clémence. 
Il entra dans la carrière de la 
>énitertce comme un athlette 
jui feroit aflfuré du* fùccés du 
:ombat auquel il s'engage j & 
moi qu'il fût perfuadé de fa 
oi bleue & de fon impuiflànce, 
>ar une infinité d'expériences 
ju'ii avoit faites , la confiance 
ju'il avoit dans la protection de 
C)ieu,dans ce bras tout puuTant 
jui l'avoit arraché comme mal- 
gré lui du milieu du monde , 
pour le transférer dans ledefert, 
'avoit affranchi de toute crain- 
:e. Il trouvoit beaucoup de fa- 
:ilité dans les exercices les plus 
pénibles , dans les pratiques , 
ïans les rcgularitez les plus la- 
sorieufes. Cette nourriture qui 
ïfFraye tant de gens > n'avoic 
rien pour lui que d'agréable î & 
emblable à cet enfant prodi- 
gue de l'Ecriture qui s'eftimoit 
indigne d'être aflis , & de man- 



10 Relation de la Mort 

ger des viandes qu'on fèrvoit à 
la table de fon pere, il regardoic 
comme un bonheur de pouvoir 
fe ra (Ta fier des reftes que l'on 
jettoit aux pourceaux. 11 avoic 
le même efprit , le même fenti- 
ment de tous les autres exerci- 
ces : il n'y en avoit aucun far 
lequel il n'eût voulu enchérir. 

11 ne trouvoit rien de difficile 
dans les jeunes , dans les veilles, 
dans les travaux-, êcconfultant 

' fon cœur beaucoup plus que fes 
forces, il demandoir avec inf- 
tance an Pere Abbé toutes les 
fois qu'il l'alloit voir , qu'il lui 
permît de ne fe pas contenir 
dans les bornes de la péniten- 
ce commune. Il lui difoit que 
les defordres de fa vie palîée en 
exigeoient une extraordinaire, 
& qu'il n'étoit pas jufte qu'un 
feelerat comme lui ( c'eft ainfi 
qu'il fe nommoit ) fût traite 
comme les hommes qui avoient 
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de JD&m JÎlbefic Oodinot. n 
reçu dans l'innocence. Quelques 
ours avant fa mort il conjura 
e Pere Abbé de lui ôter l'ulagc 
îles œufs , difant qu'il ne lui é- 
roit point nécefîàire $ & fur ce 
qu'il ne fe rendoit pas à fa de- 
mande, il lui infïfta & lui dit, 
que les légumes , les poids , les 
herbes , de la falade lui fuffi- 
foient. 

11 étoit tellement avide des 
humiliations , qu'il n'y avoit rien 
qu'il ne fît , & qu'il n'imaginât 
pour fe couvrir de honte Se de 
confufion aux yeux defes frères, 
11 s'aceufoit publiquement des 
fautes qu'il n'avoit point com- 
m'ifes , & qu'il étoit incapable 
de commettre 5 il ajuftoit des 
faits qui n'a voient rien de repré- 
henfible d'une manière fi ingé- 
nieufe , qu'il trouvoit moyen 
fans menfonge de pafler pour 
coupable , quoi qu'il ne le fût 
pas. 11 le traitoit toujours fans 



ï i Relation de la Mort 
aucun ménagement , d'une ma- 
nière dure & impitoyable , pre- 
nant plaifir à fe déshonorer , Se 
à rougir devant ceux parmi le£ 
quels il devoit paflèr toute fa 
vie , afin de punir cet emprefle* 
ment i cette ardeur déméfurée 
avec laquelle il avoit recherche 
l'eftime & l'approbation des 
hommes. 

Un jour étant dans le Chapi- 
tre , il fe profterna félon la cou* 
tume de ceux qui veulent s'ac- 
eufer de quelque faute , & dit 
qu'il avoit fait une a&ion de fri- 

f»on indigne d'un Moine , & de 
'habit qu'il portoit: & comme 
on voulut le faire expliquer , au 
lieu de le faire Amplement , il 
augmenta & rendit l'aâion la 
plus noire qu'il put. Celui qui 
préfidoit le preflTa davantage 
n'expliquer ce qu'il avoit pré- 
tendu dire par cette adion de 
fripon. Il voulut éviter d'en 
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de Dom Alberic GodinoU 13 
onncr l'éclairciflèment j mai* 
étant contraint , il lui dit que 
1 fenfuaiité , &cet efprit de dé- 
buche qui avoit toujours re- 
;né dans fbn cœur , l'avoit por; 
é à prendre du fel dans plufieurs 
aliéres pour mettre dans (a fa- 
ade. Voilà cette action fi infa- • 
nante de laquelle il s'étoit fait 
m reproche fi injurieux. Et ce 
qui mérite d'être remarqué, 
3'eft que cet homme qui avoit 
toute fa vie regardé comme un 
jeu d'enfans, comme des grima- 
ces , ou des a&ions frivoles ces 
fortes d'accu fations , quoi qu'el- 
les ayent .. é té pratiquées dans 
toutes les Obfèrvances pendant 
qu'elles ont été en vigueur , ré^ 
pandoit des larmes en déclarant 
une faute qui ne lui paroiflbit 
telle qu'à caufe de l'extrême 
délicatefïè de fa confcienee ? & 
de la grande idée qu'il avoit de 
la mortification dans laquelle 



î4 Relation de la Mort 
(ont obligez de vivre ceux qui 
font conlàcrez à Jésus- Christ 
par les vœux de la Religion. Il 
falloit qu'en peu de tems il fûc 
entré bien avant dans ce precep- 
te de J es u s-C hrist qui doit 
faire trembler les gens du mon- 
de: Si vous ne devenez comme 
des petits enfans , le Royaume 
du Ciel vousfera fermé pourja- 
Manh. m ais : Nifi efficiamini (icut par- 
vult , non intrabttis m nyium Cœ- 
loium. 

Dom Alberic fuivoit cet at- 
trait que Dieu lui avoit donné 
pour la mortification , foit inté- 
rieure , foit extérieure avec une 
exactitude incroyable $ & il fe 
peut dire qu'il n'a jamais perdu 
une occafion d'en donner des 
marques. II palTa un hiver dans 
çe Monaftere fans s'approcher 
du feu qu'autant qu'il le crut 
nécefTaire pour cacher à fes Frè- 
res une pénitence qui lui auroit 
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de Dont Alberie Godinot. i y 
été interdite , fi elle avoit été 
:onnuë: ôc quoi qu'il fût extre- 
mement fenfible au froid , qui 
?ft beaucoup plus vif & plus pi. 
quant à la Trappe à cauiè de fa 
htuation, qu'il n'eftpas ailleurs, 
il en fouflfroit toute la rigueur 
fans en témoigner la moindre 
peine. Enfin fon étude & fou 
application capitale étoit de 
marcher par des voyes toutes 
contraires à celles qu'il avoic 
fuivies avant fa converfion ^ 8c 
c'eit ce qu'il faifoit fans aucune 
referve , étant perfuadé qu'il n'y 
avoit point de mortification , 
point de pénitence ailèz rigou- 
reufepour égaler les extrava- 
gances , & les égaremens de la 
vje qu'il avoit menée avant fa 
retraite. 

On Pappliquoit à des travaux 
qui étoient accompagnez de 
dégoûts qui dévoient êtrein- 
fuportables à un homme de la 



16 Relation de la Mort 
propreté , & de la délicatefle 
dans laquelle il avoit vécu , &c 
on le mettoit à nettoyer de ces 
lieux où on ne va que par des 
néceffitez indifpenfables. Il s'ac- 
quittoit de l'ordre qu'on lui a- 
voit donné avec autant de foin 
& d'application, que s'il eût 
été queftion de parer , d'ajuf- 
ter , d'aproprier le cabinet d'un 
Prince. 

Pour ce qui eft de fon obcïC 
fance , il n'y a rien où elle ait 
paru davantage , que lorfqu'il 
étoit fous la conduite de quel- 
qu'un de Ces Frères dans des 
emplois qui renferment une in- 
finité d'actions différentes, ÔC 
quelquefois qui paroiflènt con- 
traires au bon fens & à laraifon 
de ceux qui ne font pas accou- 
tumez à ces pratiques : car pour 
lors vous ne trouviez en lui ni 
le moindre air , ni la moindre 
apparence de volonté propre. 
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de Dont Alhtric Godinot. 17 
l un %ne, à un gefte qu'on lui 
ùfoit > il changeoit d'occu pa- 
on , il quittoit ce qu'il tenoit 
ans les mains, il laiHoit impar- 
ti te une chofê tqu'il a voit corn- 
lencée , & que fans doute Pin- 
inacion de ia nature le portoit 

achever > pour en reprendre 
ne autre qu'on lui marquoit j 
: la promptitude avec laquelle 

obéïfïbit , faifoit bien voir 
u'il ne tenoit à rien qu'à la vo. 
>nté de celui auquel on l'avoit 
)ûmis. II joignoit à cela une dé- 
cence , une douceur ,une ho- 
eteté , un refpecl: qui ne pou. 
Dit être que l'effet d'un efprit 
: d'une opération fupérieure, 

pouvoit dire comme le Pro- 
bete : Se 1 g n E u r , vous m'a. 
?z pris par la main , & vous 
l'avez conduit par tout où il 
dus a plû : Tenuifii manum dex- *p* 
ram meam & in voluntate tua 
'duxijti inc. Les hommes juge- 

B 
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ront de ces circonftances tout 
ce qu'il leur plaira. La fauïïe fa- 
gefle aura peine à s'en accom- 
moder } celle de Jésus Christ 
Jes approuve & les canonife. Ce 
font là les vertus des parfaits ; 
ce font les qualitez divines qui 
forment les Saints. Ce qui eft 
digne d'étonnement , c'eft que 
ce Religieux d'une fidélité fi 
confommée , fe condamnoit in- 
cefTamment , s'accabloit de re- 
proches , & fe traitoit de la 
manière du monde la plus 
cruelle. 

Il n'avoit pas befoin de beau- 
coup de lectures , pour remplir 
fes journées , pour délafler 6c 
pour foulager fbn efprit. Dieu 
pofledoit fon coeur $ c'eft en lui 
feul qu'il trou voit fes délices. 
Son livre étoitle nouveauTefta- 
ment de J esus Christ, il y 
joignoit Û. Règle , l'Imitation 
de Nôtre Seigneur qui n'enfei- 
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jne rien que la pratique des 
r éritez qui font contenues dans 
es divines Ecritures , & il pou- 
'oit dire comme S. Àuguftin : 
/ôtre parole eft toute ma joye: 
e trouve plu* de confolation 
lans vôtre voix que dans la 
oiiiflance de tous les plaifîrs du 
iécle : Ecce vox tua gaudium lib.tu 
neum , vox tua fiper affluentiam Ct ^' w 
joluptatum. C'eft ce qui faifoit 
ju'il étoit dans un recueille- . 
nent , dans une componc- 
ion perpétuelle j que fes prières 
itoient pures , ardentes , ani- 
nées ,&que*quand il chantoit 
es louanges de Dieu , fon cœur 
;toit toujours d'accord avec fes 
évres. Son extérieur dans l'o- 
aifon montroit quelles étoient 
es difpofitions intérieures , ôc 
>n ne pouvoit Je voir dans cette 
clion fans en être touché , 6c 
ans en recevoir des impreflîons 
>rofondes. 

B ij 
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10 Relation de la Mort 
Comme fpn attention, fiir lui 

même étoit continuelle, & qu'il 
ne fè perdoit pas de vûë un feul 
moment i. cette violence qu'il Ce 
failbit pour contenir la nature 
dans l'ordre de Dieu ,. & dans 
cette dépendance jointe à cette 
auftéritéfîrigoureufè qu'il pra- 
tiquoit comme nous l'avons déjà 
dit ,. altéra fon tempérament y 
attaqua fa fan ré, & lui caufa cet. 
te maladie bicnheureufe qui ter. 
mina là pénitence avec fa vie. 

11 fe vit frappé avec joye } & 
comme le Perc Abbé lui avoit 
promis que les in Sr mitez & les 
maladies qui pourroient lui ar- 
river r ne feroient point d'obfta- 
eles à (on engagement , pourvu 
qu'il confèrvât la volonté d'être 
uniquement à Je sus- C hmsi 
& fans refèrve , cette haine de 
Jui-même > cet amour de fa pro- 
feffion , & de tou tes les auftéri- 
tez qu'elle renferme > dont il a- 



• » 
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roit donné tant démarques , lui 
itenvifàger fon mal & toutes fes 
ùites , non feulement dans une 
>aix confiante * mais comme un 
îomme qui étoit dans le fentu 
nent de l'Apôtre, &. qui fou- 
îaitoit comme lui (a propre dek 
ru&ion , afin de fe voir uni à 
esus-Chmst t Defiderium JJjjjJ* 2i 
>a&ens dijfohi & tfie cum Cbrifio, 
-a confiance qu'il eut en la mi- 
èricorde de Jésus Christ , 
lés qu'il entra dans ce Monafte- 
e , lui fit confiderer ce monde 
ommelelieu de fon exil & de 
ifervitude} &lemômentau- 
[uel U plairoit à Dieu de l'en 
étirer ,comme celui de fon bon. 
teur & de fa liberté. 

Sa maladiefut une fluxion fur 
i poitrine. La fièvre furvintac- 
ompagnée d'une toux violen- 
s-, & quoi qu'il fût de ces com- 
lexions délicates qui fe laiflènt 
tellement abattre x il refifta & 
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il Relation de la Mort 
perfévéra long-tems dans les 
régularitez accoutumées $ & fe 
mettant au.deflùs des accidens 
qui rejoignirent à Ton mal, il 
en foûtint tout le poids avec une 
réfolution & une fermeté in- 
croyable. Enfin , le Pere Abbé 
fans écouter fes raifons ni la pei- 
ne qu'il avoità fe feparerdefes 
Frères , le fit conduire à l'Infir- 
merie. Il y alla comme un hom- 
me qui fe deftine à la mort, 6c 
qui ne prend plus d'intérêts à 
la vie. Toutes fes penfées ne fu- 
rent que de l'éternité , des mi- 
féricordes que Dieu lui avoit 
faites de l'engager dans un lieu 
où toutes chofes contribuoient 
à fon bonheur -, & quand il com- 
paroir l'état où il avoit été à ce- 
lui dans lequel il fè voyoit,ce 
n'étoitque joye, que tranfport. 
Sa confolation, lorfqu'ilfe trou- 
voit avec ceux à qui i-l pouvoit 
parler , ctoit de conter fes éga- 

- 
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remens, l'aveuglement dans le- 
quel il avoit vécu, ces ténèbres 
cpaiïïes qui lui avoient caché fi 

Ions. rente la véritable lumière, 
cette dureté de bronze qui l'a- 
voit empêché de fuivre Jesus- 
Christ, comme s'il ne l'eut 
pas reconnu pour {on modèle, 
& pour Ton Sauveur. En un mot, 
il eut éré content , s'il lui eut 
été permis de faire une confef- 
JJfion générale & publique pour 
rendre hommage à la compaf- 
iîon que J e su s-C h r. 1 s t avoic 
eu de (à profonde mifere, pour 
donner des marques éclatantes 
de cette vive reconnoiflance 

♦ 

qu'il en avoit, & pour appren- 
dre aux hommes par fon exem. 
pic , qu'il ne refufe rien à ceux 
qui s'abandonnent à lui dans 
line confiance entière. 

» * « * 

11 pafia tout le tems de fa mala- 
die dans cet efprit de "pénitence 
qui ne l'avoit point quitté depuis 
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24 Relation de la Mort 
qu'il en avoit pris l'habit. S'il 
ufa de quelques foulagemens , 
ce fut parce qu'il ne pouvoit les 
réfuter fans défobéïr $ de forte 
qu'il a eu le mérite devant Dieu 
de l'auftérité qu'il n*a point pra- 
tiquée,parce qu'il I'avoit denrée 
avec ardeur , & la récompenfe 
de fa foûmiffion pour avoir fuivi 
la volonté de Dieu qui lui étoit 
déclarée par ceux qui fè font 
oppofez a cette rigueur qu'il* 
vouloit exercer contre lui-më-w 
me. 

Toutes les fois que le P. Abbé 
l'alloit voir, il ne manquoit pas 
de lui épancher fbn cœur , & de 
lui parler de cette fuite de mi- 
fericordes dont il plaifôit à 
Dieu de le favorifer. il n'avoit 
point de termes capables d'ex- 
primer ce qu'il fentoit - y l'excès 
de fon amour le mettoit dans 
uneefpece de défaillance , & il 
pouvoit dire avec le Prophète: 
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Ma chair & mon cœur laneuif- 
lent d amour poor vous , vous 
êtes le Dieu de mon cœur , Se 
mon partage pour l'éternité: 
Defecit caro mea , ^ cor mtum , %%? u 
Veus cordts mei, & pars mea Deus 
in œternuw. Le Pere Abbé le 
rencontra un jour hors de cette 
fïtuation tranquille qui lui étoit 
ordinaire $ il s'étoit trop aban- 
donné à la confideration desju- 
gemens de Dieu , & à la vûë de 
Fes propres miféres. Ces penfées 
I'avoient jetté dans une confier- 
nation fenfible, & le P. Abbé '* 
lui ayant dit quelques paroles, 
afin de faire ceiïer ce trouble 
où il étoit , il en fut vivement 
touché, & dans le moment mê- 
me Dieu lui parla au cœur , Ôc 
lui rendit le calme qu'il avoit 
perdu, & qu'il conferva depuis 
jufquau moment de fa mort. 

Son courage étoit invincible, 
& lors qu'en quelques occafions 
//. Partie. C 
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on vouloir lui rendre quelque 
afliftance charitable , donc on 
croyoic qu'il avoic belbin , ou le 
difpenfer de quelque régularité 
qui paroiflbit trop pénible par 
rapport à fa foibleflè , il avoit 
toujours plus de force qu'il n'en 
falloit pour prendre fur lui 
toute la peine dont on préten- 
doit le foulaeer. C'eft ainfi qu'il 
fe trouvoit dans le fentiment ÔC 
dans la difpofition de l'Apôtre , 
lorfqu'il difoit qu'il n'y avoit 
rien qu'il ne pût dans celui qui 
PfcfiM. j e foûtenoit : Omnia fojfum in eo 
qui me confortât. 

Quelquesjours avant fa mort, 
le Pere Abbé étant venu dans 
l'Infirmerie, il lui dit, les larmes 
aux yeux,qu'il n'a voit été qu'un 
lâche, & qu'un négligent pen- 
dant fa maladie , qu'il avoit fait 
une infinité de fautes contre les 
devoirs de fa profeflîon , & con- 
tre les r ég lemens du Monaftére, 
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de Dam Alberto Godiîlot. 17 
tju'il le conjuroic de le faire 
prendre bc dépouiller par deux 
Religieux , &, de lui faire don* 
ner la difcipline jufqu'au fang , 
pour l'expiation de fes péchez. 
C'étoit un effet de cet efpric 
d'humiliation & de pénitence 
qui ne l'avoit point quitté de- 
puis le moment de fa conver- 
fion. 

Enfin fa foibleflè augmenta, 
& comme il s'apperçut lui-mê- 
me que le tems de fa diflblution 
étoit proche , il demanda qu'on 
lui fît recevoir les derniers Sa- 
cremens. Comme il n'étoit plus 
en état d'aller à l'Eglife, on luy 
apporta le faint Viatique. Il re- 
çût le lendemain l'Extreme- 
Ondion & l'A Wblurion de l'Or- 

■ 

drc,dans cette confiance que 
Dieu donne toujours à tous ceux 
aufquels il a defHné fon Royau- 
me. 

La participation des faints 

Cij 
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myfteres ne manqua point de 
faire en lui tous les effets qu'elle 
y devoit produire, 11 defira la 
mort avec impatience, il l'atten* 
dit avec joyej 6c tous ceux qui le 
voyoient , ne pouvoient fe lafler 
de loiier la bonté de Dieu , de 
ce qu'il étoitdans une difpofition 
fi oppofée à celle où il avoitétç 
avant qu'il entrât dans ce Mo-r 
naftére. Le Pere Abbé étant ve- 
nu fur le foir à l'Infirmerie , dés 
qu'il le vit, il lui tendit les bras, 
$t s'écria : Mon Pereileft tems 
de me mettre fur la cendre, & 
fur la paille , ne différez pas da- 
vantage à me donner cette joye, 
de crainte que je ne fois furpris, 
& que je ne me trouve point en 
mourant dans cette fituation fi 
heur eu fe & fi confolante. Le 
Pere Abbé lui ayant touché le 
poulx, &jugeantqueles chofes 
n'étoient pas fi preffées qu'il 
les çroyoit , lui dit qu'il fallpiç 

X 
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différer jufqu'au lendemain. Il 
paffa lanuitSt tout le matin de 
la journée fuivante dans l'atten- 
te de ce qu'il regardoit comme 
un véritable bonheur. 

Le Pere Abbé étoit au Réfec- 
toire , où on lui vint dire que 
Dom Alberic le demandoit, & 
qu'il leconjuroitde ne point dif- 
férer. Il quitta la table dans le 
: moment même : auflï - tôt que 
J3om Alberic l'a p perçut , il lui 
dit: Mon Pere, il n'y a plus de 
tems à perdrej au nom de Dieu, 
delà cendre & delà paille, afin 
que j'<ex pire dans la pénitence - 
on ne peut plus me refufer cette 
grâce, il faut aller & monter fur 
le trône delà paille. Et s'étant 
tourné du côté d'un Religieux 
qui étoit préfent, il lui dit: qu'il 
fe plaignoit de lui , & qu'il lui 
avoit fait un grand tort. Ce Re- 
ligieux lui ayant demandé ce 
que cepouvoit être que ce tort, 

C nj 
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{>our lui en faire réparation % il 
ui répondit : c'eft d'avoir em- 
pêché que l'on ne me mît dés 
hier fur la paille. Le Pere Abbé 
voyant que fon vifage étoit ce- 
lui d'un homme mourant , fit la 
croix de cendre fur le pavé, 8c 
l'Infirmier l'ayant couverte de. 
paille , on lui accorda ce qu'il 
avoit demandé & defiré avec 
tant d'empreffement. On lui vit 
dans cet état un dégagement , 
une vivacité, une liberté d'efprit 
qui pafTe tout ce qu'on en peut 
dire. 11 embraflà le Pere Abbé, 
&il lui dit vingt fois qu'il étoit 
jcaufedefon falutj que Dieu s'é- 
toit fervi de lui & de fon minif- 
tére, pour le rendre éternelle- 
ment heureux , & qu'il fe fou» 
viendroit de lui dans toute Pé* 
terni té. Le Pere Abbé fit veriit 
toute la Communauté. 

Dom Alberic la falua, & la 
remercia du fecours qu'elle al- 
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loit lui rendre de la même ma- 
nière qu'il auroit fait s'il eut été 
prêt de partir pour un voyage 
ordinaire. 11 conferva une pré- 
fence d'efprit incroyable , il dé- 
mêla tous fes Frères , & a P r ^ s 
en avoir demandé la permiuîon 
au Pere Abbé , il adrefia fa pa- 
role à pluficurs d'entr'eux en 
particulier , fbit pour leur de- 
mander dés prières , ou pour 
Jes remercier de quelques offi- 
ces qu'il en avoit reçus. Il dé- 
clara tout haut qu'il n'étoit 
qu'un fcelerat , ce font fes ter- 
mes, mais que Dieu ne laifToit 
pas de le combler de fes miféri- 
cordes : Quelle grâce , s'écria- 
t il ! quelle bonté ! Il vouloit à 
quelque prix que ce fût faire 
une confeffion toute publique 
de fa vie paflee $ il commençoit 
déjà , mais le Pere Abbé le fit 
taire. 

Un de fes Frères avec qui il 

C iuj 
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avoit faitfon noviciat, lui ayant 
demandé deux chofes , Tune 
qu'il priât Dieu pour fon falut, 
l'autre qu'il lui obtint la grâce 
de le fuivre bien-tôt: Dom Al- 
beric le regarda d'un air gai & 
d'un œil fixe , & lui dit: Vous, 
mon Frère , qui êtes un gros 
garçon , vous êtes jeune &. en- 
core tout frais , il n'eft pas tems, 
vous vousmocquez , il faut que 
vous ferviez vos Frères, travail- 
lez, travaillez pour eux & pour 
la Maifon , vous ne faites que 
d'arriver. II en vit un autre à 
Tes cotez , c'étoit un Religieux 
de l'étroite Obfervance de l'Or- 
dre de Prémontré $ Se s'étanc 
tourné vers lui , il l'avertit de Ce 
fouvenir de la miféricorde que 
Dieu lui avoit faite auflî-bien 
qu'à lui, de ce qu'il les avoit 
conduit à la Trappe , où ils 
trouvoient tant de moyens , 6c 
tant de fecours pour fe fauver. 
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Ii lui dit beaucoup d'autres cho- 
fes, pour l'exhorter à perfévé- 
rer, 6t à en conferver toute la 
reconnoiffance qu'il devoit $ 6c 
s'étant apperçû qu'il pleuroit, 
il éleva fa voix , 6c lui dit : Vous 
devriez avoir honte de pleurer 
fur moi , réjouiflez-vous , mon 
Frère, 6c ne vous affligez point, 
voici le tems de majoye, &.de 
mon bonheur. 

Comme il fè trouvoitun peu 
fatigué, il voulut fe retourner, 
le Frère Infirmier s'approcha 
pour lui aider , 6c lui dit en ma- 
nière de reproche : je fçavois 
bien que vous vous ennuyeriez 
d'être fur la paille , 6c que vous 
auriez tout le tems d'y fouffrir j 
il lui répondit : Hé bien, quel 
malheur , quelle perte que je 
fouffre un peu davantage » Il 
tint long-tems le crucifix dans 
fes mains , 5c s'adrefla à J e su s- 
Christ par quantité d'expre£ 
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fions tendres & amoureufes. Et 
après un grand nombre d'ac- 
tions , de mouvemens & de pa- 
roles qui marquoient cette a- 
bondance de grâces dont il plût 
à Dieu de le combler , après a- 
voir rempli d'édification tous (es 
Frères j cet homme qui par la 
protection que Dieu lui avoit 
donnée , avoit triomphé de tou- 
tes fes pa (fions , de toutes Ces 
mauvaises habitudes , triompha 
des horreurs de la mort, des 
craintes de l'enfer , & alla rece- 
voir de la main de J esus Christ 
la couronne qu'il lui avoit pré- 
parée. Il fera pour jamais en bé- 
nédidion à tous ceux qui en en- 
tendront parler, & fon nom pa£ 
fera dans l'éternité , malgré la 
malignité, l'injuftice & l'oppofi- 
tion destems. 
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RELATION 

DE LA MORT 

DE FRERE AL B ERIC 

DE BERVILLE. 

Rïre Albemc 
écoit Religieux de ce 
Monaftére il y a douze 
ou treize ans. Et comme la con- 
formité qu'il avoit avec celui 
dont nous venons d'écrire la 
mort, étoit grande dans l'amour 
de la pénitence , dans les humi- 
liations , & dans cette fainte im- 
patience avec laquelle ils ont 
tous deux defiré la mort y on a 
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crû que la relation du dernier 
étoit une occafion de parler de 
l'autre , &. qu'on ne pouvoir 
mieux faire que de les mettre 
enfemble. 

Frère Alperic n'avoit pas plus 
de vingt ans quand il vint dans 
cette Maifon , l'amour de la pé- 
nitence , comme nous venons de 
le dire, lui en donna le defir. 11 
fut fi fidèle à fuivre en ce point 
le mouvement du Saint El'prit, 
qu'il n'y a point eu d'endroit de 
fâ vie, où il n'en ait donné des 
marques, lljoignoit à cette ver- 
tu extérieure la mortification 
du cœur , il porta cette difpofi- 
tion fi loin, qu'il n'avoit jamais 
plus dejoye, que lorfqu'il trou- 
voit occafion d'être abaifie aux 
yeux de fes Frères, foit qu'il fe 
procurât lui-même l'humilia- 
tion , foit qu'elle lui vînt de la 
part de fes Supérieurs. 

Comme il n'avoit pas beau- ^ 
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coup de fanté , cette grande 
exactitude intérieure & exté- 
rieure qu'il obferva fans relâche 
& fans exemption quelconque , 
& qu'il étendit au-delà des bor- 
nes ordinaires , fit bien-tôt im- 
preflïon fur fon tempérament. 
Il fe trouva incommodé dés fon 
noviciat , mais véritablement 
cette piété ôc cette religion qui 
le diftinguoit entre beaucoup 
d'autres, av oit donné de lui une 
telle opinion, que le Pere Abbé 
l'ayant propofé fur la fin de lès 
épreuves , il fut reçu de tous fes 
tFreres par un confentement uni- 
verfel. 

Il lui vint une tentation tres- 
daneereufe au fortir de fon no- 
viciât 5 il le figura que fa vie ne 

Î)laifoit point à Dieu , ôc que la 
acheté dans laquelle il paflbit 
les jours , empcchoit qu'elle ne 
trouvât le moindre agrément 
à fes yeux $ qu'il vivoit dans là, 
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pénitence fans l'aimer , qu'il n'y 
avoit rien dans toute fa condui- 
te qui ne lui attirât fa colère» 
Toutes ces penfces l'abîmèrent 
dans une profonde triftelîe. 

LePere Abbé fit ce qu'il pût 
pour remédier au mai dès fa 
naiflance ,& pour en empêcher 
les mites $ & comme il vit que 
cette ame prévenue étoit four- 
de à toutes les raifons qu'on 
pouvoit lui alléguer , & que cet- 
te difpofition innocente, & ma- 
ligne tout enlèmble ne faifoit 
que Cq fortifier par l'auftériré , 
& par la fblitude dans laquelle 
il vivoit , il crût que l'unique 
moyen qu'il y avoit d'arrêter le 
cours de cette humeur noire à* 
laquelleii felaiflbit aller malgré 
lui , étoit de l'exempter des pé- 
nitences , & des régularitez 
communes. 

> Cet expédient ne fervit qu'à 
augmenter fes inquiétudes, il 

i 
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regarda le foulagement qu'on 
lui avoit accordé comme un é- 
tac contraire aux defTeins de 
Dieu , & aux réfblutions dans 
lefquelles il étoit , lorfqu'il prit 
rengagement des vœux. 11 (e 
perfuada que de vivre de la for- 
te , c'étoit violer fa foi , & man- 
quer à fes promettes. Ce fenti- 
ment l'obligea de conjurer le 
Pere Abbé de rétracter la grâ- 
ce qu'il lui avoit faite en lui ô- 
tant les foulagemens qu'il lui 
faifoit donner. 11 le vint plufieurs 
fois trouver pour lui demander 
la même chofe j & comme il 
accompagnoit fa prière de fes 
larmes , & lui faifoit paroîtrc 
beaucoup d'empreflement , le 
Pere Abbé le reprit de ce qu'il 
étoit trop attaché à fa volonté» 
Cela lui fit redoubler fes larmes 
& fes inftances. Le Pere Abbé 
qui n'avoit point eu d'autre def~ 
fein que d'éprouver jufqu'où 

f 
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pouvoit aller cet amour qu'il 
avoitpour la pénitence , lui dit 
qu'il donnoit les mains , & qu'il 
contentait à ce qu'il defiroit de 
lui. Ce confentement le combla 
de joye j &. par un changement 

bit, fa tentation cefïa. 11 fe vit 
délivré de toutes fes imagina- 
tions qui avoient troublé la ié- 
rénité de fon cœur ,6c l'avoient 
rempli d'amertumes } il entra 
tout de nouveau dans la carrière 
de la pénitence. 

Sa complexion étoit délicate, 
lbn corps étoit foible, mais la 
force de fon ame qui le foûte- 
noit , le faifoit marcher dans les 
voyes dures & étroites avecplus 
de vîtefle & de légèreté qu'au-. 
cun de fes Frères. Il étoit le pre- 
mier dans tous les travaux, &. les 
exercices les plus laborieux,pa£ 
font pardeflus toutes les peines 
que lesinfirmitez lui pouvoient 
caufer. Quand il venoit trouver 

le 
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Pere Abbé pour lui ouvrir fon 
cœur , ii ne lui parloit jamais de 
fes incomnioditéz j & fi Ton eût 
voulu lui propofer quelques a- 
douci/Temens , pour lui rendre 
plus facile la vie qu'il avoit em- 
braflee , on l'eût jette dans la 
confufion , on eût troublé la 
paix de fon cœur. 

Enfin , comme fon corps n'é- 
toit pas de bronzé , cette conti- 
nuelle mortification dans laquel- 
le il vivoit • fit fur lui des impreC 
fions profondes.il fe trouva tout 
d'un coup furpris d'une douleur 
d'entrailles, d'un rhumatifme, 
à quoy s'étant jointe une 'flu- 
xion violente fùr la poitrine, le 
Pere Abbé le fit mener à l'Infir- 
merie. Il y entra dans des difpo- 
fitions qui convenoient à celles 
dans lefquelles il avoit été lors 
qu'il avoit plus de fanté, je veux 
dire dans Je defir de la mort, 
xlans un mépris de foi- même , & 
II. Partie. D 
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de tout ce qu'il avoit pu faire de 
meilleur, depuis qu'il s'étoit re- 
tiré du monde , & dans une 
confiance entière en ia bonté de 
Dieu , qui le mit au defïtis de 
toutes les tentations qui lui pû- 
rent arriver pendant le cours de 
fa maladie , & lui caufa une joye 
& une tranquilité qu'il conferva 
jufqu'au dernier moment de fa 
vie. Il voyoit la fin de fon pélé^ 
rinage s'approcher: il y penfoic 
avec confolarion : il en parloit 
avec plaifir , mais avec tant de 
religion & de piété tout enfem- 
ble , qu'on ne pouvoit ni le voir 
ni l'entendre , fans envier une fi. 
tuation fi heureufe. 



lui accorder ce qu'il lui deman- 
doit avec çant d'empreflfement 
& de foi. Xa fluxion augmenta % 
il fut travaillé d'une oppreflîont 
fi violente qu'il pouvoit en être 
fufFoqué dans tous les infkans» 




fans 
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Le P. Abbé voyant l'extrémité 
dans laquelle il étoit , lui fit re- 
cevoir le faint Viatique , & en- 
fuite l'Extrême- On&ion. Aufli- 
tôt que la cérémonie fut faite , 
il pria le Pere Abbé de lui per- 
mettre de fe jetter aux pieds de 
fes Frères , pour leur demander 
pardon du fcandale qu'il lçur 
avoit caufé par fà mauvaifè con- 
duite. Comme la grande foibleC 
fe où il étoit empêcha qu'on ne 
lui accordât cette fatisfa&ion 5 
il- demanda au Pere Abbé qu'il 
trouvât bon qu'il dît quelques 
paroles àfes Frères : le Pere Ab- 
bé lui ayant dit qu'il le pouvoir 
faire, cet homme exténué, fans 
force j fans couleur y fans voix t 
qu'on fut contraint de fbûtenir 
pendant toute la cérémonie r 
changea de teint,, d'air, de vifa- 
ge, prenant un ton de voix éle- 
vé , auffi ferme y auflî diftincl, 

auffi intelligible que s'il n'eût 

D ij 
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point écé malade , conjura Ces 
Frères d'oublier tous les maux 
qu'ils lui avoient vu faire , ce 
nombre infini de négligences, 
& d'infidelitez qu'il avoit com- 
mifes à leurs yeux j enfin , cette 
multitude de fautes dont ils a-, 
voient été les témoins. 
. 11 ajouta qu'ils ne pou voient 
afTez reconnoître la miféricor- 
de que Dieu leur avoit faite , de 
leur donner un Supérieur félon 
fon cœur , qui ne leur propofoit 
que fes faintes maximes , qui ne 
les nourriflToit que de fa parole , 
qui ne les inftruifoit que de/es 
véritez toutes pures, & ne pen- 
fbit à autre chofe jour&. nuit qu'à 
leur propre fandification : Que 
pour lui il ne pouvoit leur ex- 
primer la reconnoilTance pro- 
ronde, que Dieu lui en avoit mi- 
fe au <. œur ; & que le fentiment 
qu'il lui en avoit donné faifoit 
fa confolation $ qu'il craignoit 

v 
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qu'ils ne reflentiflènt pas aflez 
en ce point les bontez que Dieu 
avoir eues pour eux , &. qu'il le 
prioic de leur faire connoître 
quelétoiten cela leur bonheur. 
C'eft ce qui fait ( continua-t-il) 
que je m'en vas à Nôtre Seigneur 
avec une plénitude de joye : c'eft 
une grâce fi rare , &: fi extraor- 
dinaire d'avoir un tel Supérieur, 
que vous devez demander à 
Dieu dans toutes vos prières, 
qu'il vous le conferve , & qu'il 
lui donne une longue vie } je ne 
dis pas une vie feulement , re- 
prit-il , mais trois ou quatre s'il 
étoit poflîble. 

Il s'adreiïa enfuite au Pere 
Abbé , 8c lui témoigna combien 
fon ame écoit pénétrée de tous 
les foins qu'il avoit pris de fon 
falut,de la conduite qu'il avoit 
tenue" fur lui, & des obligations 
qu'il lui avoit pour toutes les 
jnarques qu'il lui avoit données 
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de fon affection & de fa cha- 
rité. 11 fe recommanda enfui- 
te aux prières de tous fes Frè- 
res , Se fit cela d'une manière 
fi animée r & fi pleine d'édifi- 
cation , qu'on auroit peine à 
• dire les impreflions qu'il fit fur 
ceux qui l'entendirent. Il vé- 
cut encore deux jours dans les 
mêmes difpofitions , & mou- 
rut enfin de la manière que 
pouvoit mourir une perfonne 
qui alloit à Dieu , comblée de 
grâces & de bénédictions. Ce 
font des exemples qui appren- 
nent à mourir , & à defïrer la 
mort j mais s'ils font cet effet 
là, il faut qu'ils, en fafTent un 
autre y qui eft d'infpirer le mé- 
pris du monde , puifque c'eft 
par le peu de cas qu'en ont 
fait ceux dont nous parlons , 
& par le détachement où ils 
ont été de toutes fes douceurs , 
de fes amufemens „ de fes plai- 
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Sirs, qu'ils fe font rendus di- 
gnes d'obtenir de Dieu la grâ- 
ce de terminer leur courfe dans 
cette paix , cette tranquilité , 
ces confolations , que tous ceux 
qui ont vécu dans l'amour 
du monde n'ont jamais éprou- 
vées. 



I 



» 



RELATION 



Digitized by Google 



■ 



40 




RELATION 

DE LA MORT 

DE DOM BERNARD, 

Nommé dans le monde Eioy d b 
Mosle, natif de Chaumont fur Erre 
Dioceze de Verdun. 

Om Bernard étoit 
Religieux de l'étroite 
Obfervance de l'Ordre 
Premontré. Les emplois , les 
amis qu'il avoit à Paris , & les 
habitudes qu'il y avoit faites, 
au lieu de l'y attacher & de lui 
en rendre le fejour agréable, 
furent les motifs qui le porte- 
II. Partie. E 
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rent à s'en retirer. Ilfeperfuada 
que rien n'étoit plus contraire à 
la perfection à laquelle un Re- 
ligieux doit tendre que cette vie 
diftraite & partagée qu'il me- 
noit depuis long- tems. Ces pen- 
sées l'agitèrent , elles le prêtè- 
rent ; &. après les avoir exami- 
nées devant Dieu , il fe refolut 
defuivre le mouvement de fbn 
Efprit , & de chercher ailleurs 
cette paix , cette tranquilité 
qu'il n'avoit piî trouver jufqu'a- 
lors dans Ton Obfervance. 

Comme il deliberoit fur le 
lieu dans lequel il pourroit exé- 
cuter le deflein qu'il avoit for- 
mé ,6c que fon âge qui paflbit 
foixante quatre années lui pa- 
roiffbit un obftacle infurmonta- 
ble, n'y ayant point de Com- 
munauté Monaftique qui vou- 
lût recevoir un Religieux qui 
ne pouvoit plus lui être qu'à 
charge à caufe de fa vieil ieflè , 
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la Trappe lui vint dans Pefprir. 
11 connoiflort la vie, l'cxa&itude 
& l'auftérité qui s'y pratique $ il 
fçavoit qu'on y recevôit les per- 
fonnes âgees,pourvû quele coeur 
en fût vif 6c l'eiprit prompt ôc 
courageux , félon les paroles de 
Jésus Christ, fpiritus qui, M<mh. 
dem promptus e(i caro autcm infir ^^ • ^ '• 4I * 
ma. 11 crut enfin que c'étoit l'en- 
droitque Dieu luiavoitdeftiné- 
& fans balancer davantage, il 
confia le fentiment où ilétoità 
une perfonnede fes amis, Repar- 
tit fans difFererpour s'en aller à 
la Trappe. 

1 1 fut attaqué far le chemin de 
plufîeurs tentations différentes. 
L'oppofition que fes Pères &c 
fes Supérieurs feroient à ïà 
réception fe préfenta à lui } 
la difficulté âa plutôt l'im- 
puiflance où il pouvoit fe trou- 
ver defeûtenir un genre de vie 
qui avoit fi peu de rapport à 

E ij 
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celui qu'il avoit fuivi jufqu'alorsj 
le défaut de fanté qui pouvoit 
l'empêcher d'être reçu ; les fui- 
tes de fon exclufion au cas qu'il 
fût obligé de retourner dans fon 
Obfervance, frapérent fon ima- 
gination: mais auffi-tôt qu'il ap- 
perçut le clocher de la Trappe, 
il fe jetta la face contre terre 
dans le milieu de la nége , en 
louant Dieu , & l'adorant du 
bonheur qu'il lui accordoit. 
Son cœur fut faifi d'une joye 
fubite j toutes fes imaginations 
fe diflipérent , 8c il s'écria com- 
me le Prophète : Voici le lieu 
de mon repos dans les fiécles des 
fîécles, j'y demeurerai malgré 
l'envie des hommes , & la mali- 
gnité des démons , parce que je 
l'ai choifi par le mouvement de 
J^ , i fc PEfprit du Seigntur : Hœc re^ 
-fuies mea in faculum feçuli , hic 
labitabo quoniam elegi eam. 

11 arriva à la Trappe dans ce 
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fen riment , & les témoignages 
qu'il en donna furent fi vifs , fi 
animez , ôc fi extraordinaires , 
qu'il n'y a point de termes ca- 
pables de les exprimer. 11 s'y re- 
garda comme dans un port qui 
le mettait pour jamais à couvert 
de tous les maux différens dont 
il étoit menacé dans une vie plus 
expolëe. Il demanda avec tant 
d'empreflement d'entrer dans 
les exercices , & marqua une 
volonté fi déterminée pour em- 
brafler toutes les mortifications 
extérieures 6c intérieures,qu'on 
ne put s'empêcher de lui accor- 
der ce qu'il defiroit avec tant 
d'ardeur. On lui donna l'habit 
pour fuivre les mouvemens de 
lbn cœur, defquels on nepou- 
voit douter que l'Efprit de Dieu 
ne fût le véritable principe $ & 
c'eft: dequoi dès le commence- 
ment de fon noviciat on eut des 
preuves toutes évidentes. Le 

E "J 
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naturel en étoit prompt , vif, 
bouillant. On peut même dire 
que cela alloit jufqu'à l'impé- 
tuofiré 5 cependant il n'eut pas 
plutôt pris l'habit de Novice 
que Dieu lui en donna l'efprit. 
On ne lui vit plus que de la do- 
cilité , de la douceur , de la (im- 
plicite, de la modération -, & Tes 
premières difpofitions fe trouvè- 
rent changées en d'autres tou- 
tes contraires. Il écoutoit le 
Maître des Novices comme il 
auroit fait S. Bernard , & quoy 
qu'il eût beaucoup de connoifl 
fances fur l'état & la vie Mo- 
naftique, par fes expériences 
par fes lectures , il recevoit tou- 
tes les inftructions qu'on vou- 
loir lui donner avec autant d'a- 
vidité que fi elles lui euflentété 
toutes nouvelles. Il lût tous les 
Reglemens de la Maifon avec 
un extrême foin, il les apprit y 
il fit bien plus, car il les pratiqua 
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â la lettre } & pour ces exerci- 
ces particuliers qui font comme 
des différences qui la diftio- 
guent des autres, & qui bleflent 
prefque toujours ceux qui ont 
vieilli dans des obfervances qui 
en ont de contraires , il lesem- 
braflbit avec joye Se avec plai- 
fir , 5c témoignoit l'eftime qu'il 
en faifoit par l'exaditude qu'il 
avoit à s'en acquiter. 

On voyoit cet homme dont 
la tête étoit toute blanche au 
milieu d'un nombre de jeunes 
gens de dix-huit , de vingt , de 
vingt-cinq années, plus fournis , 
fie plus docile qu'aucun de ceux 
avec lefquels il vivoit.il recevoit 
les humiliations , & les regar- 
doit comme un remède falutai- 
re tout propre pour guérir les 
maladies de fon ame : c'eft ce qui 
faifoit qu'il les defiroit avec ar- 
deur 5 6c que jamais les repré- 
henfions , quoy qu'on lesaccom- 

E iiij 
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pagnjit iouvent de circonftan- 
ces dures & fevéres ne lui cau- 
férent pas la moindre peine. La 
convi&ion où il droit que la vie 
Monaftique çonfifte principale- 
ment dans Pabaiflement du 
cceur,& daus la mortification 
de refprit beaucoup plus que 
dans celle des fens , lui applanit 
tellement toutes fes voyes, qu'il 
marcha par tout avec une faci- 
lité incroyablefans faire un faux 
pas , & fans rien trouver qui le 
pût arrêter j 8c s'il fe foulevoit 
en lui la moindre penfce capa- 
ble de refroidir ce premier feu 
dont il avoitécé embrafé , il la 
détruifoit dans le moment mê- 
me par le fentiment , & par la 
vïïë des miféricordes que Dieu 
lui avoit faites en lui infpirant le 
defir de finir fes jours dans une 
pénitence exacte & rigoureufe. 

Il acheva fon noviciat dans la 
iîmplicité d'un homme de feize 
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ans , mais avec la vertu , la re- 
ligion , l'amour Se l'attache- 
ment pour tous Ces devoirs , qui 
n'auroit pas été plus grand 
s'il y eût été appliqué pendant 
l'efpace de trente années. Tous 
ces réglemens, 'toutes ces prati- 
ques,toutes ces régularitez dont 
l'ufage eft particulier à ce Mo- 
naftére,&ne fe trouve point ail- 
leurs , emportèrent d'abord Ton 
cœur, Se Ton eftime. Il en connut 
les utilitez , le^avantages, Se les 
obferva avec autant de fidélité, 
que»fi l'efprit de Dieu les lui eût 
di&ées. 

Son âge qui ne l'empêcha 
point de Ce foûmettre à toutes 
les mortifications de l'efprit, ne 
l'empêcha point auffi d'embraï"- 
. fer celles du corps. Il fçavoit que 
raflujetifTement de la chair eft 
un puiflant moyen pour afliije- 
tir le cœur : ainfi il embraflbit 
les travaux les plus pénibles 



Digitized by Google 



58 Relation de la Mort 
avecplaifirj illesfoûtenoitavec 
perfevérance , & il n'en troti- 
voit jamais qui excédât les for- 
ces non plus que fa volonté. 

11 étoit dans les Conférences 
avec autant de modeftie qu'il 
en faifoit paroître lorfqu'il alîif- 
toit au fervice du Chœur. Il ne 
lui écliapoit jamais ni un regard, 
niunea&ion qu'on pût repren- 
dre. La vue de Dieu qui lui é- 
toit prefent en tous lieux , ré- 
gloit toute fa conduite. Vérita- 
blement quand fon tour venoir, 
de que c 'étoit à lui à parler 5 il fe 
reflerroit dans les chofes de fon 
état j il le renfermoit dans ce 
qui regardoit les devoirs: mais 
quand fon fujet le portoità trai- 
ter des bontez de Dieu , de fes 
grandeurs , de tant de marques 
qu'il avoit reçu de les miféricor, 
des , il le failoit avec des termes 
fi ardens , des expreffions û vives 
& fi animées qu'on pouvoit les 
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regarder comme des flârâes fà- 
crées de ce feu divin dont il c- 
toitembrafé: de forte que plu- 
fïeurs Novices ne pouvoienc re- 
tenir leurs larmes. 

Ceux qui fçavoient que Dom 
Bernard avoit en lui par difpo- 
lîtion tout ce qui peut caufer du 
chagrin àun Religieux qui avoit 
fait la démarche qu'il avoir fai- 
te en fe retirant dans ce Monaf- 
tére, ne manquèrent pas de dire 
quelque tems après fa profetfion 
qu'il s'en repentoit , ôc que ft 
c'étoit à recommencer , il n'au- 
roit pas la penfèe de quitter le 
premier lieu où la divine Provi- 
dence l'avoit conduit. Ileftvrai 
qu'il avoit de l'âge , des in- 
commoditez qui ne pouvoienc 
qu'augmenter par la vie que 
l'on mené dans cette Maifon 5 
que les préventions 6c les habi- 
tudes de fa première profeffion, 
qui étant exa&e & régulière > 
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pou voit ne lui caufer ni foup- 
çon ni fcrupule , y étoient tou- 
tes contraires -, qu'il avoit ac~ 
coutume d'inftruire & de diri- 
ger, au lieu que dans l'état qu'il 
avoit embrafle , il étoit obligé 
de fc laifTer conduire pour le 
refte de fes jours , & de vivre 
dans la docilité &. la (Implicite 
d'un enfant : qu'il fe joignoit à 
cela une impatience naturelle 8c 
une vivacité prefque infinie. 
Toutes ces raifons parurent fuf- 
filantes à des gens mal intention- 
nez pour dire èc publier que Ton 
état préfent lui étoit à charge, 
& qu'il foûpiroit après celui 
qu'il avoit quitté. C'cft ce qu'ils 
firent , fans confiderer que Dieu 
fait de nos cœurs tout ce qu'il 
lui plaît , qu'il les fond , qu'il les 
refond j & que quand il veut 
qu'ils foient entièrement à lui , 
les dépouille de leurs habitu. 
des , de leurs affections les plus 
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naturelles , de leurs inclinations 
les plus anciennes , & leur en 
donne qui leur font entièrement 
oppofées. 

Un Prélat d'un grand meV 
rite vint dans ce Monaftére j 
& comme il prend beaucoup de 
part à tout ce qui s'y paffe , il 
me dit ce que l'on répandoit 
dans le monde fur les fuites de 
la vocation de Dom Bernard. 
Je lui répondis dans le moment 
même , que je le priois de vou- 
loir bien le voir , & lui parler } 
& que j'étois aflïiré qu'il feroit 
étonné de la grandeur de fa foi, 
de fa fidélité , de fon attache- 
ment à Ùl nouvelle profelîion. 
Je ne fus pas trompé dans mon 
attente. Ce Prélat plein de lu. 
mieres & de difcernement après 
l'avoir entretenu plus de dçux 
heures , m'avoua qu'il avoir été 
dans l'admiration des fentimens 
où il l'avoit trouvéjque fon zélé, 
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fon ardeur" fa reconnoiflance, la 
pénétra tion'des grâces que Dieu 
fui avoit faites , cette joie, cette 
confolation dont il etoit comblé 
l'avoit touché j u (qu'aux larmes. 

Je fus bien aile qu'il parlât 
auffi à un Eccltfiaftique de ver- 
tu quiécoit venu avec ce Prélat, 
& avoit oiii dire beaucoup de 
chofes de ce prétendu repentir | 
afin que la déclaration de ce fi- 
dèle Religieux pût -fervir un 
jour de témoignage contre ceux 
qui avoient ofé attaquer la 
confiance & la vérité de fa Re- 
ligion , ou plutôt ravir à J e s u s- 
Christ la gloire qui lui eft: 
due , puifque le falut , la perfé- 
vérance, &c la fan&ification de 
fes Elus ne peuvent être confi- 
derées que comme fes victoires 
& fes triomphes. 

Quelques années étant écou- 
lées , le Pere Abbé le voyant 
confirme dans fon état , rempli 
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de l*efprit,des véritez,&des ma- 
ximes de fa profeflîon, lui donna 
le foin des Novices. Il fe conduL. 
fit dans cet emploi avec ce zèle 
qu'il avoit fait paroître dans 
toute fa conduite •> il allumoit 
dans leurs cœurs ce même feu 
dont le fien étoit tout ardent; 
il ne leur parloir que de l'amour 
des biens éternels , que de ce 
dégagement parfait dans lequel 
ils dévoient être pour toutes les 
chofes fenfibles , & de l'obliga- 
tion où ils étoient de bannir 

Î>our jamais de leurs ames Se de 
eurs fens, tout ce qui n'étoit 
point Dieu , &. qui ne leur ve- 
noit point par ion ordre s'ils 
voul oient tendre à la perfedion 
à laquelle il les appelloit. Non 
feulement il leur donnoit des 
inftru&ions par la parole , mais 
par l'exemple ^ & tout ce qu'il 
leur difoit , qu'il falloit qu'ils 
fïflent , il le failbit le premier 5 il 
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étoit à leur tête dans les travaux 
' les plus pénibles. 11 avoit la mê- 
me exactitude pour les jeunes &c 
pour les veilles j& fixant cette 
vivacité naturelle dont nous ve- 
nons de parler, tout Ton homme 
extérieur étoit tellement con- 
certé , que ceux dont il avoit la 
conduite ne pouvoient mieux 
faire que de l'imiter & de le fui- 
vre. Il avoit une coutume qu'on 
ne peut confiderer que comme 
un effet de fa pieté éc de fa foi, 
lorfqu'il entroit dans le lieu où 
il donnoit lïnftruction aux No- 
vices, il fè profternoit la face 
contre terre , eux faifoient la 
même chofe j & il prononçoit 
ces divines paroles qui font fbr- 
ties delà bouche dej. C. Appre- 
nez de moi que je fuis doux ÔC 
M*thx\. humble de cœur : Difciieàme 
*' **' quia mi ris fum & humilis corde. 

Quoi qu'il s'acquitât de cet 
emploi avec beaucoup d'édifi- 
cation, 
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cation , il n'y eut pas paflefept 
ou huit mois qu'il fe fentit prefle 
d'un giclent defir d'une vie plus 
retirée &plus humiliée tout en- 
femble que celle qu'il menoit. 
Cette penfée l'occupoit de telle 
forte qu'il vint un jour trouver 
le Pere Abbé, 6c lui dit en fe 
jettantà Tes pieds, qu'il étoit in- 
digne de la charge qu'il luiavoit 
confiée , qu'il gâtoit tout , qu'il 
rfy faifoit que du mal i que fbn 
incapacité étoit fi grande que 
toutes Tes actions étoient répre- 
henfibles ( c'eftlefentiment que 
lui donnoit la conviction qu'il 
avoit de fa propre mifere , c'efl; 
ce qu'elle lui avoit mis dans le 
cœur.) Le Pere Abbé l'écouta, 
admira fon humilité, & ne pou- 
vant refifter à Tes in.ftances Ôc à 
fes larmes , mais les regardant 
comme des mouvemens de YEf- 
prit de Dieu, plûtôtque comme 
des vues & des idées qu'il fe 
//. Partie. F 
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feroit faites , lui accorda ce qu'il 
demandent. Ce fut pour lors 
qu'il crût avoir tout ce qui pou- 
voit contribuer à la contamina- 
tion de fa joye , ne voyant plus 
rien qui s'oppofat au deflein qu'il 
avoit eu en venant dans cette 
Maifon , qui étoit d'y vivre dans 
l'humiliation, dans l'obfcunté,. 
dans une entière mortification 
du cœur & des fens : grâce de 
laquelle il ne pouvoit jouir dans 
%oute fon étendue" , tant qu'il 
eut eu la moindre infpedion , la 
moin"dre charge , & le moindre 
emploi qui l'eût diftinguéde fes 
, Frères. 

Dieu qui ne i'avoit appelle 
dans ce Monaftére que comme 
dans un pafTageôc dans un lieu 
pour le préparer à ce repos a- 
prés lequel il foûpiroit il y avoit 
lî long-tems , permit qu'il fût 
attaqué de trois ou quatre in- 
cômmoditcz tout enfemble,je 
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veux dire d'une toux vive, dfune 
oppreffion violente, d'une fiè- 
vre qui ne le quittait ni les jours 
ni les nuits. 11 cacha tous ces 
maux & fit tout ce qui lui fut 
poiîible pour paroître aux yeux 
de Tes Frères ce qu'il n'ctoic 
point en fuivant tous les exerci- 
ces &. les *égularitez commu- 
nes, comme s'il eût été dans une 
fanté parfaite. Enfin , le mal fe 
Tendit le maître, & Pimpuiflan- 
ce où il fe trouva de foûtenir 
davantage la vie ordinaire, obli- 
gea le Pere Abbé de le faire 
mener dans l'Infirmerie. 11 eut 
de la douleur de fe fé parer de 
fes Frères j mais il eut de la joye 
de voir que cette expreffion de 
l'Ecriture s'accomplifToit en lui, 
& de pouvoir dire qu'il entroic 
dans ce chemin par où il faut 
que tous les hommes pafïènt: 
Jngredior viam univerfie terra. £ 

Le premier pas qu'il y fit fut 
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de remettre Ton fort entre les 
mains de Dieu , d'en accepter 
toutes les difpofitions fans au- 
cune referve , faifant confifter 
fon bonheur à dépendre de lui > 
& cependant confervant dans le 
fond de fon cœur un defir , ou 
plutôt une joye fecrette de voir 
approcher la fin de fon pèleri- 
nage. Ce fen riment qui étoit 
en lui fupérieur à tons les au- 
tres , faifoit qu'il regardoit cha- 
que jour de fa vie comme s'il eût 
dû être le dernier; & dans cet- 
te vûë il n'y enavoitun feul qu'il 
ne paflat avec toute l'exactitu- 
de & la fidélité d'un homme qui 
fe croit fur le point d'en aller 
rendre compte j ainfi il fe peut 
dire qu'on ne lui remarquoit ni 
action , ni parole , ni mouve- 
ment dont Jésus- Christ 
ne fût le principe , la régie 8c 
la fin. 

Si l'on veut fçavoir quel a été 
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fon véritable état pendant tour- 
te fa maladie, de quels fenti- 
mens fon cœur a été rempli , Ôc 
ce que l'efprit de Dieu a opéré 
dans le fecret fur une ame qui - 
lui étoit fi particulièrement con- 
làcrée , on le verra par le témoi- 
gnage qu'il en a rendu lui-mê- 
me. Quelques jours avant fa 
mort il demanda au Pere Abbé 
la permiffion d'écrire & d'ouvrir 
fon cœur à une perfonne de pie- 
té de fes amis , qui avoit beau- 
coup contribué à fon entrée 
dans cette Maifon. Cet ami é- 
toit le célèbre Monfieur Pinette. 
Je lui donne ce nom par beau- 
coup de raifons, à caufè de la fi- 
délité ôju'il a gardé à Dieu & à 
fes amis pendant qu'il a été en 
état d'aimer. Je rapporterai la 
chofe dans fa vérité $ j'y lauTerai 
fes termes &fes expreffions jje^ 
n'ai nulle peine , &je natougirai 
point de la reconnoiflance qu'il 

F nj 
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70 Relation*de la Mort 
y fait paroître de la grâce que 
Dieu lui avoit faite de le retirer 
dans ce lieu , où il étoit perfua- 
dé qu'il avoit attaché fon falut. 
Voilà la fufcription de fon écrit. 

Senti mens fncères & véritables 
exprimez^ de l * abondance & de 
toute l* étendue du cœur aux ap- 
proches de la mort par Frère 
Bernard indigne folitaire depuis 
ftx ans entiers en la fainte Mau 
fon de la Trappe , après en a- 
voir pafi'e près de quarante . cinq 
dans la Congrégation Reformée 
des Pères P remontrez^ a Mon- 
fieur Pinette fondateur de Vlnf 
titut des Révérends Çeres de 
l'Oratoire de J e s u s à Paris, 

m 

Il déclare d'abord que Ce 
» voyant fur le point de paroître 
>^aujugement de ce très aimable 
». & adorfble Sauveur de nos a- 
« mesjce lui eft un fùjet d'une joye 
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& d'une confolation incompa- 
rable , & qu'il lui eft impoffible 
de pouvoir l'exprimer. . . . Qu_'il „ 
regarde ce jour - là comme le „ 
plus faint &: le plus heureux de t . 
la vie , comme le triomphe de,, 
Jesus-Christ, qpmme la 
confommation de Ton facrifice , 
la victoire de Tes ennemis , & le 
commencement de fon bonheur 
éternel Il continue de par- 
ler avec effufion de cœur des 
confohtions abondantes qu'il 
refient depuis fix mois de mala- 
die dont il avoit plu à Dieu de 
l'honorer ( ce font Tes termes.) 

11 dit quefès fentimens &. Tes « 
difpofitions font des fuites de la » 
graceineftimabledefa vocation « 
en la fainte & admirable Mai- « 
fon Dieu de la Trappe .... qu'il « 
fe reconnoît redevable à la « 
bonté infinie de Dieu pour une 
infinité de faveurs tres-fîgna- 
lées & confiderables dont il •« 
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» a daigne le gratifier j mais que 
» la grâce des grâces eft fa tranila- 
» don au Paradis de la Trappe $ 
" que toutes lesfois qu'il y faitre- 
» flexion, il eft dans uneadmira- 
» tion profonde , confidérant que 
» la porteen eft fermée aune in- 
» finité de faints Religieux qui y 
»» afpirentde tout leur cœur $ que 
»> Dieu par une bonté & une mi- 
•» féricorde extraordinaire lui en a 
» donné l'entrée & la perfévéran- 
»> ce après avoir commencé la foi- 
» xante quatrième année de fon 
» âge î qu'il eftime tant ce bien- 
» fait, cette grâce incomparable 
" qu'il ne fçauroit affèz digne- 
» mentlesreconnoîtreàfongréSc 
» félon fon mérite $ qu'il fouhâi- 
» teroit avoir une voix aflèz écla- 
»' tante pour faire entendre à tous 
» les hommes du monde combien 
» il le fent redevable à la miféri- 
m corde & à la bonté de Dieu 
»» pour lui avoir découvert ce 

trefor 
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trefbr caché & inconnu âu mon- «« 
de. 

Il conjure Monfieur Pinette« 
de fuppléer à Ton impui fiance , « 
8c de publier dans coures les ren. « 
contres les juftes refientimens« 
de fà fincére & cordiale recon- « 
noiflance envers Dieu , qui tout « 
grand qu'il eft , n'a jamais fait u- «c 
:ie fi grande grâce à pas un des « 
mortels , & qui en fût plus in « 
iiene que lui, que celle qu'il lui „ 
1 faite en l'appcllant à la Trap- « 
De, après avoir pafle fa malheu- « 
reufe vie dans l'abus de Ces gra- «« 
:es , & dans une profonde igno- „ 
•ance de la fainteté des devoirs « 
le fa profeflîon , dont il eft fi « 
>leinement inftruit, & avec tant <« 
l'avantage qu'il louhaite avec «« 
oute l'ardeur polfible fon heu* „ 
eufe entrée dans le Royaume « 
le Je sus-Christ , pour y H 
ublier & chanter les mifericor. „ 
les qu'il lui a faites, & particu- „ 
II. Partie. - G 
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»> lierement celle de fa vocation 
». dans ce faine lieu. 

Voilà le langage de cette ame 
toute pénétrée de reconnoiffan* 
ce j elle ne fe peut laflèr de dire 
& de redire ce qu'elle fent: foa 
bonheur prefent , celui qu'elle 
efpere, 8c dont elle eft prête de 
jouir , la prefle de telle for- 
te qu'elle voudroit tout à la fois 
faire connoître au ciel & à la ter- 
.re quelle eft la plénitude de fa 
joye. 11 s'addrefle au feul honru 
me auquel il lui eft permis de 
parler , & voudroit le faire en- 
trer tellement dans fes fenti- 
... mens qu'il voulût bien fe' char- 
ger lui-même de faire connoître 
à tout l'Univers ce qui fe pafle 
dans le fecret & dans le fond de 
fon cœur } c'eft dans ce mouve- 
ment qu'il lui dit : 
n Publiez, Monfieur,hautemenr, 
» & déclarez par tout que dans 
« mon âge avancé , j'ai pafTé fix 
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ans,& obfervé fix Carêmes avec <• 
la dernière exa&itude , & toutes « 
les auftéritez qui fe pratiquent^ 
fi religieufement dans cette Mai- «« 
fon-, que j'ai eu plus deconten- « 
tement folide en un jour à la<« 
Trappe , que je n'en ay eu l'eC- «« 
pace de foixante & trois ans que « 
j'avois pafle avant que d'y en- « 
trer } mais que plus j'eftime Ja «« 
grâce ineftimable de ma voca. «« 
tion , plus je fuis làifi de dou- « 
leur & fnrpris d'étonnement de <« 
voir qu'après ce qu'on a donné « 
au public fur ce qui regarde les « 
devoirs & la fainteté de la vie <« 
Monaftique,les gens des cloîtres <* 
defabufez & inftruits de leurs « 
obligations , n'y viennent pas en * 
fou le ^ non eft quirecogitetin cor- « 
deJuo 3 èc qu'ils nefe mettent pas «« 
en devoir de fortir de leurs éga- «« 
remens par un heureux change- «« 
ment dévie, & par la pratique « 
d'une fincére & véritable péni- « 
tence. G ij 
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7 5 Relation de U Mort 
II s'écrie dans l'ardeur de fon 

zélé , & fuivant le tranfport d'u- 
»» ne impétuofité fainte. Dieu a 
» parlé fi hautement & parle tous 
» les jours par la voix de Tes Mi- 
m niftres d'une manière fi preflan- 
» te & fi intelligible , & on de^- 
w meure dans l'end urciflement & 
» dans l'infenfibilité. O étrange 
»> aveuglement des hommes qui 
». confidérent fi peu le chef-d'œu- 
.» vre admirable de la fouveraine 
* puififance , fagefle & bonté de 

tfj ES u s Ch ri st. 
- Enfin il ne peut quitter le fen- 
► timent de fon cœur, & s'aban- 
donnant à l'efprit qui le poflè- 
» de , il déplore le malheur des 
»> hommes , & s'afflige de ce que 
«Jésus - Christ qui a tant 
»• aimé le monde , eft aujourd'hui 
» inconnu au monde , & méprifé 
» dans la plupart des cloîtres 5 & 
" -qu'au lieu qu'il n'y devroit trou- 
ver que de véritables & parfaits 
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adorateurs en efprit de Dieu fon <• 
Pere i il n'y trouve que des pro- « 
phanateurs de fes myfteres , & « 
de fa doétrine. Cette vû£ fi vive « 
& fi animée fait qu'il s'écrie , ô « 
petit troupeau de laTrappe,que « 
tu es heureux • que tu es fortu+ « 
né» de ce que les myfteres du « 
Royaume de Dieu te font dé- <« 
couverts & manifeftez fi avan- « 
tageufement pendant qu'ils de- « 
meurent cachez 8c inconnus à « 
tant de fages 8c de prudens (e- « 
ion le monde, qui en préfèrent ... 
Jes maximes à celles de la fagef- «, 
fe éternelle de Jésus- Christ. «« 

On pafle quantité de penfées 
toutes femblables qui font au- 
tant de marques de la grandeur 
de fa gratitude y 8c après une 
fuite d'exclamations toutes plus 
enflâmées , les unes que les au- 
tres , il finit en comblant de bé- 
nédictions fes Frères , 8c le lieu 
où il avoit plu à Jésus Christ 

G nj 
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de le conduire & de lui faire mi- 
féricorde 5 Se l'on peut dire qu'il 
ne cefTe de parler que parce 
qu'il manque de paroles & d'ex- 
preflions j & s'addreflant au ce- 
», lébre 6c vertueux Pinettej il eft 
„ .items , Monfieur, de vous dire 
» un dernier & grand adieu , vous 
„ priant humblement que quand 
„ vous ferez averti du jour de ma 
„ mort , d'en remercier Jésus- - 
«Christ > & d'employer vos 
„ faintes prières & celles de vos 
„ bons amis pour m'obtenir fes 
„ miféricordes. 

F. Bernard,^ U Trappe. 

Il n'y a point de vertus Chré- 
tiennes 6c Religieufes qui ne ïe 
faflent voir avec évidence 8c 
avec éclat dans l'cfïufion du 
cœur avec laquelle cet homme 
mourant s'explique à Ton ami. 
Vous y, voyez une foy vive > 



Digitized by Google 



de Dom Bernard. 7$ 
une efpérance certaine , une 
charité ardente pour Jesus- 
Christ, comme étant l'au- 
teur & le principe de fon bon- 
heur, & pour Tes Frères avec 
lefquels il le devoir partager. 
Vous y voyez une eftime de fa 
Vocation , un amour de Ton état 
qu'il préfère à tous les biens de 
ce monde , un defîr violent de 
faire paflèr ce qu'il fent, & ce 
que Dieu a mis dans fon cœur, 
dans celui de ceux aufquels il eft 
uni par une même confccration, 

&un même engagement j& une 
douleur fîncére de ce qu'il y en 
a fi peu qui répondent à la fain- 
teté & à la dignité de leur état , 
& qui prenent foin de fe procu- 
rer les biens & les avantages in- 
finis qu'il renferme. 

Voila la lituation où étoit ce 
Serviteur de Dieu lorfque la 
grandeur & Je redoublement de 
les maux firent connoître qu'il 

înj 
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ne lui rcftoit que peu de tems à 
vivre ; 6c fou ame prenant de 
nouvelles forces à proportion 
qu'il approchoit des extrémitez 
de fa courfe , il ne cefloit point 
de témoigner en différentes ma- 
nières la joye que lui caufoit la 
proximité de fa mort. Tantôt 
il parloir des miféricordes de 
Jesus Christ dont il étoit 
comblé j tantôt il s'abîmoitdans 
la vue des horreurs & de fesin- 
fidelitez paflees j tantôt il s'é- 
tendoitfùr la paix dont il joui f- 
foit dans l'attente du jugement 
que ce Juge fi équitable & fi 
févére tout enfemble devoit 
prononcer en fa faveur , & tan- 
tôt il éclatoiten actions de grâ- 
ces de ce que Dieu l'a voit tiré 
des mains cruelles de fes enne- 
mis j 8c le Pere Abbé qui étoit 
témoin de tous ces différent 
mouvemens lui ayant dit quel- - 
ques paroles fur la vivacité de 
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fbn efpérance , il lui répondit. 
Je n'efpére pas feulement, mon 
Pere s mais je furefpere. 

On lui donna Nôtre Seigneur 
en Viatique dans l'Eglife , il y 
reçût l'rxtrême-Onàion. Le 
Pere Abbé lui ayant remis de- 
vant les yeux l'état heureux où 
il fe trouvoit , il prit la parole 
avec des termes pleins de feu , 
des expreffions enflâmées , s'a- 
dreflant à fes Frères pour leur 
faire comprendre & goûter ce 
qu'ils dévoient g la miféricorde 
de Dieu de ce qu'elle les avoit 
feparez comme un troupeau 
choifi , un peuple de bénédic- 
tion de cette multitude innom- 
brable de perfonnes qui pafTent 
leur* jours fans ièntimens& fans 
lumières, &oar confequent fans 
volonté & fans defirs , pour les 
mettre dansun lieu où ils regor- 
geoient pour ainfi dire de tou- 
te forte de biens , de grâces & 
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d'avantages. Le Pere Abbé 
craignant que dans les efforts 
qu'il faifoit pour toucher ceux 
qui l'écoutoient , il ne tombât 
dans la dernière défaillance , 
l'interrompit & le rît rentrer 
dans le filence. 

11 retourna dans rinfirmerie 
îaiflant pous fes Frères en admi- 
ration de voir un zélé fi animé 
dans un homme accablé d'an- 
nées , de maladies , & tout pro- 
che des portes de la mort. Mais 
Jesus-Christ quine le quit- 
tait point étoit fa force,& faifoit 
voir en lui l'accompliflèment de 
«. cor. ces paroles : Virtm mea in infîr- 
* ll ' v ->' mitate perficitur. Ma puiflance 
fe fait plus paroître dans la foi- 
blefle. L'heure étant venue a- 
prés avoir reçu la bénédi&ion 
de l'Ordre , on jetta la cendre 
fur le pavé en forme de croix , 
& y ayant étendu la paille , on 
mit la victime fur le bûcher pour 
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y être immolée; ce fut pour lors 
qu'il fè crut au comble de (on 
bonheur , & il ne pou voit même 
fe laiTer de le faire connoître par 
toutes les marques extérieures 
qu'il en pouvoir donner. 

Les prières ordinaires ayant- 
été faites , comme il étoit dans 
un calme profond , la férénité 
de fon vifage fut troublée par 
une rencontre à laquelle on ne 
s'attendoit pas. Il tourna tout 
d'un coup 1a tête du côté gau- 
che, & témoigna par des re- 
gards rudes qu'il voyoit quelque 
chofe qui lui faifoit peine. Cette 
difpofinon s'augmenta,on le vit 
par l'agitation , tantôt il éten- 
doit (es mains pour fe défendre 
comme fi quelqu'un l'eût atta- 
qué , tantôt il fe tournoit du cô- 
té du Pere Abbé comme pour 
lui demander du fècours contre 
l'ennemi qui le preflbit. Quel- 
quefois il fe levoitfiir fonieant , 
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quelquefois il parloit entre Ces 
dents comme faifant des impré- 
cations contre la caufe du mal 
qu'on lui faifoit fouffrir ; & on 
ne peut pas douter que pendant 
le tems que durèrent ces mou- 
•vemens , il ne fepafsâten lui des 
chofes extraordinaires qui n'é- 
toient connues quede Dieu feul. 

Tous ceux qui etok-nt prefens 
ne manquèrent pas de le fécou- 
rir i on fit quantité d'impréca- 
tions contre le démon 5 on reci- . 
ta quantité de Pfeaumes ; on ; 
invoqua le fainr Nom de Jesus- 
Christ , l'aflïftance de tous 
fes Saints p.ir des prières redou- 
b'é.'.s : car on ne doucôir point 
q ie cela ne fe fît par les derniers • 
efforts du démon qui vouloit 
obfcurcir le triomphe de ce fol- 
dat fidèle & intrépide qui l'a voie 
terrafle tant de fois & abbatu 
. fous (es pieds : mais enfin la ma- 
lignité de cet ennemi impitoya. 
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ble fut confondue. Dieu rendit 
la paix à fon fervireur , & après 
être rentré dans fa férçnité & (a 
tranqui ité accoutumée il remit 
ion ame entre les mains de fon 
Sauveur , nous apprenant à tous 
par ce grand exemple, que dans 
quelque exactitude , quelque 
pieté, quelque fidélité, quelque 
Religion qu'on ait pafle fa vie , 
quoy qu'on ait pu faire pour fe 
fortifier par la mortification, 
par la pénitence , par la prati- 
que de toutes les vertus divines, 
on a cependant befoin dans ces 
derniers momens d'une protec- 
tion puiflante , & que la îainteté 
lapluséminente eft quelquefois 
Ja plus attaquçe. 



i 
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RELATION 

DE LA MORT 

DEDOM DOROTHE'E, 

Nommé dans le monde 
JEAN-BAPTISTE DE VITRY. 

\ 

\ 

O m Douothe'e. 
Chantre & Chanoine 
de l'Eglife de Meaux , 
vivoit avec édification dans Té- 
tât Ecclefîaftique $ mais Dieu 
qui vouloit le fan&ifier dans la 
retraite, lui infpira le defir de 
quitter le monde. Il vint à la 
Trappe pour apprendre par lui- 
même & par fes propres yeux , 
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il la vie qu'on y menoit étoic 
conforme aux relations, qui lui 
cnétoient revenues j & s'il n'y 
avoit rien qui excédât fes forces 
ou fes intentions. Apres s'être 
informé de toutes chofes avec 
foin, il s'en retourna 5 & comme 
il vouloitfuivre exactement l'or- 
dre de Dieu , & s'attacher aux 
véritables régies , il commença 
à s^éprouver par une vie auftére, 
par les jeûnes, par les veilles, par 
i'abftinence ,par la folitude,& 
parle filencequ'il obfervoitau- 
tant qu'il lui étoit poflîblej en- 
fuite il crut qu'il ne devoit pas 
manquer de déclarer fon deC 
fein à fon Prélat - } il luy ouvrit 
ion cœur avec une confiance 
entière , étant perfuadé qu'il ne 
pouvoit fe méconter en s'ap. 
puyant fur fa charité , fur fa (a- 
gefle , fur fes grandes lumières. 
11 lui dit que les motifs qui Fe- 
bligeoient à fe féparer des hom- 
mes, 
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mes étoient la vue de cette dilîï. 

• » » 

pation qui eft prefque inévita- 
ble dans les commerces , que 
l'on eft obligé d'avoir avec eux ; 
la. crainte de ne pas faire ce que 
Dieu demandoit de lui. dans 
l'emploi dont il étoit chargé, 
çnfin le defir de fe préparer à 
paroître au Jugement dejESUs- 
Chuist par une vie de mor- 
tification , d'humilité 6c de pé- 
nitence. 

. Ce Prélat parfaitement éclai- 
ré, après avoir pris des tems 
confîderables pour reconnoître 
Tefprit qui le pouflbit , & avoir 
pafle plufîeurs années pour s'en 
aflurer , après avoir pefé toutes 
chofçs au poids du fan&uaire , 
ne douta point que ce ne fût 
Dieu qui lui avoit parlé au cœur; 
.& qu'il ne devoit point différer 
d'exécuter fes volontez. Dom 
Dorothée ayant reçu les ordres 
de Dieu par la bouche de fon 
/i. Partie. ' H 
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50 Relation de la Mort 
Prélat , & pris fa bénédi&ion , 
s'en retourna à la Trappe. Le 
Pere Abbé qui en connoiflbit 
la piété & les fentimens , le re- 
çût comme un homme qui lui 
étoit envoyé de la part de Dieu, 
ne doutant point que la main 
de fa miféricorde quii'avoit con- 
-duit,ne le foûtint,3c qu'il ne s'ac- 
quitât avec édification des de- 
voirs de la nouvelle profeffioii 
dans laquelle il s'engageoit. On 
le laifTa quelques jours au loge- 
ment des hôtes. Dans ce rems- 
là un Religieux malade à l'ex- 
trémité reçut l'extrême -Onc- 
tion de la main du Pere Abbé 
qui lui parla far l'état où il étoit, 
, éc fur les difpofitions où devoit 
être un homme qui étoit prêt 
^de fe voir bien -tôt devant le 
tribunal de Jésus-Christ. 
Ce Religieux repartit à ce que 
le Pere Abbé lui difoit, d'une 
manière qui toucha tous ceux 
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qui en furent les témoins. Dom 
Dorothée en ayant entendu le 
récit en fut pénétré , & témoi- 
gna qu'il mouroit d'impatience 
de fe voir parmi des gens dont 
le feul exemple étoit ïi capable 
de contribuer à fa fan&ifïca- 
tion. 

11 vint auflî tôt trouver le Pere 
Abbé , & lui ayant fait connaî- 
tre l'ardeur avec laquelle ilde- 
firoit d'entrer dans le dedans du 
Monaftére , il n'eut pas peine à 
obtenir ce qu'il demandoit. Il 
lui donna l'habit, & ne fut pas 
long - tems fans s'appercevoir 
qu'il ne s'étoit pas trompé dans 
le jugement qu'il en avoit fait: 
car il ne fut pas plûtôt dans les 
exercices du Noviciat , qu'on 
lui remarqua trois qualitez, trois 
difpofitions principales, qui font 
comme les fources , d'où cou-» 
lent & fe répandent toutes cel- 
les, qui forment un parfait Re* 

H ij 
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ligieux j je veux dire l'humilité , 
l'obéïflance, & la charité. Sa 
charité fe faifoit voir dans cette 
honnêteté , cette douceur avec 
laquelle il agiflbit à l'égard de 
fes frères. Son obéïflance dans 
la ponctualité & la promptitude 
avec laquelle il feportoit aux 
chofes qui lui étoient ordonnées 
par ceux qui avoient autorité 
fur lui , & par l'empreflèment 
qu'il avoit de faire ce que le 
moindre de fes Frères pouvoit 
délirer. 

Pour l'humilité il fe peut dire 
qu'il l'eut en un fouverain de- 
gré, & qu'il en donna des mar- 
ques dès qu'il fe vit revêtu de 
l'habit de la pénitence. 11 fe re- 
garda comme le dernier de ceux 
avec , lefquels il vivoit 5 il les 
voyoit toujours à ce qu'il témoi- 
gnoit fur la cime des montagnes 
pendant qu'il étoit dans le rond 
des vallées. Il fe voyoit auprès 
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d'eux, comme un homme qui 
auroit vécu dans la négligence, 
dans l'immortification , dans la 
parefle. Il s'accufoit dans les 
Chapitres d'une manière dure 
& impitoyable , qui faifoit bien 
voir qu'il n'avoit rien tant à 
cœur , que de s'attirer le mépris 
de fes Supérieurs & de (es Frè- 
res , ôc de fe couvrir de honte &c 
de confufion j lorfqu'on le re- 
prenoit de quelque faute , & 
qu'on fe fervoit pour cela de ter- 
mes fëvéres , & d'expreffions 
humiliantes j la joye qu'il en a- 
voit paroifïbit par l'air & par la 
férénité de fon vifage. Il fut 
toujours en ce point comme en 
tous les autres égal à lui-même } 
en tout tems, en tous lieux, & 
en toutes occafions , on lui re- 
marquoit une candeur , une ou- 
verture, une fimplicité , une dé- 
férence.Ce font des difpofitions 
qui ne peuvent être que les effets 

H iij 
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d'une humilité profonde. Enfui 
on eût dit à le voir qu'il n'eût 
fait autre chofe pendant toute 
fa vie que de fe foûmettre 6C 
d'obéir , & qu'il eût perdu toute 
mémoire 5 qu'il avoit été dans 
un emploi , dans une dignité , 
dans une charge qui lui donnoit 
infpe&ion & autorité fur les au- 
tres. 

Il embrafla avec le même 
cœur & la même fidélité toutes 
les auftéritez du Monaftére. Il 
s'acquitoit des travaux les plus 
pénibles , des occupations les 
plus laborieufes j & quoy qu'é- 
tant d'une taille & d'une gran- 
deur extraordinaire , il eût be- 
foin de plus de nourriture que 
les autres , fans écouter ni fes 
peines , ni les inclinations de la 
nature , il garda l'abftinence ÔC 
les jeûnes fans différence ni au- 
cune diftin&ion. Ildormoitpeu, 
& étoit travaillé de longues in- 

« * 
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fomnies , cependant il ne laiflbit 
pas de fe trouver dans tous les 
Offices de la nuit , & d'aflïfter à 
tous les autres exercices du jour, 
avec autant de ferveur & de vi- 
vacité , que fi la privation du 
ibmmeil 6c du repos de la nuit, 
n'eût rien diminué de (es for- 
ces. 

Il n'étoit pas encore à la fin de 
fon Noviciat que fes infomnies 
iirent fur lui des imprelîïons fâ- 
cheufès 5 elles lui cauférent une 
chaleur qui dégénéra en une 
efpéce de fièvre. Il n'en fit aucun 
cas 58c comme la première cho- 
ie qu'il s'étoit propofée en en- 
trant dans ce Monaftére , étoit 
jde facrifier fa vie , & de l'immo- 
ler parla pénitence, ce mal naïf, 
fant ne lui caufa pas la moindre 
peine. Il en envifagea toutes les 
îuites fans aucune inquiétude. Il 
fit fa profeflîon avec toute la 
joy e que lui pouvoit caufèr cette 

» y 
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volonté fi pleine & fi entière, 
avec laquelle il s'étoit abandon- 
né lui même pour fe donner à 
J e s u s-C véritable-; 
ment toutes les traces de ce nou- 
vel état lui furent communi- 
quées avec tant de plénitude, 
qu'on ne vit rien en lui depuis 
fon engagement jufqu'au mo- 
ment de fa mort,qui ne fût digne 
delà fainteté de fa profeffion. 
Il paroiflbit dans toute fa con- 
duite un caractère de bénédic- 
tion qui lui attiroit les cœurs & 
l'elhmede fesfreres. 
. Il parloit dans les Conféren- 
ces avec beaucoup de fimplicité 
&d'on&ion tout enfemblë. Il fe 
peut dire qu'il accompiiflbit 
parfaitement ce précepte de 
l'Apôtre , qui ordonne que les 
Chrétiens parlent comme fi 
J es us-Christ parloit luii 
même : Si qui s loquitur tanquam 
fermom Dei. Il étoic le même 

dans 
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dans toutes les autres a&ions de 
régularité $ au travail , au réfe- 
ctoire, à la levure. Mais où il fe 

f>eut dire qu'il étoit difficile de 
'imiter , ou de le furpafler , c'é- 
toitdans la pieté avec laquelle il 
célébroitlafainte Mefle.Il étoit 
à l'Autel comme un homme au- 

* 

demis de lui - même , abîmé 
dans la profondeur du myftére, 
uni àjE s us-Christ, autant 
que le peut permettre la condi- 
tion mortelle 5 & quoi qu'il don- 
nât à fon zélé toute l'étendue 
qu'il luy demandoit , l'édifica- 
tion que l'on en recevoit , fai- 
foit qu'on ne trouvoit jamais 
qu'il y eût donné trop de tems. 
C'eft.là où il renouvelloit fes 
forces : c'eft-là où il reprenoit 
de nouvelles ardeurs j enfin c'eft 
où il obtint de Dieu cette fer-' 
meté , cette réfignation qui lui 
étoit nécellàire , pour fe faire 
un mérite auprès de lui , des 
II, Partie, I 
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maux , & des fouffrances qu'il 
lui avoit préparées. 
. En effet Oom Dorothée torn-» 
ba malade , d'une fièvre causée 
par une toux accompagnée d'u- 
ne fluxion fur la poitrine. Com- 
me l'incommodité ne, fe montra 
pas d'abord telle qu'elle étoit , 
il ne quitta point les régula.ri- 
tez communes j il affiftoit à touç 
avec (on. exaditude accourut 
mée; & on. eût dit par la fidéli.» 
té avec laquelle il s'acquittoit 
de fes devoirs- qçe, fa fanté 
n'étoit point altérée. L'Amour 
qu'il avoit pour la, pénitence fîç 
qu'il fe foûtint lorçg^tems con- 
tre l'opiniâtreté de fon mal. Il 
le cachait avec tant, d'art Se 
d'artifoe,, qu'on regardoitcpmi. 
me une incommodité légère , . 
le mal qui le devoir conduire à 
la mort. Il s'y joignit un rliu+ 
matifme très- douloureux $. Ibn 
courage, n'en fut ni abbatu ni 

x 
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«branlé - y mais enfin lePere Ab- 
bé fe laflànt de le croire dans fa 

f>ropre caufe, lui ordonna d'al* 
er à l'Infirmerie. Comme il n'é. 
toit plus queftion de prendre 
fon avis , il obéit & n'eut pas un 
mot à répondre. Il garda dans 
l'Infirmerie toute l'exactitude 
qu'on y peut obferver } il n'ac- 
cepta ici adouciflèmens qu'on 
luy donna , que par une pure 
obéiflànce ; 8c s'il luy eût été 
permis de s'écouter luy même, 
il eût vécu dans lPnfirmerie 
avec toute l'aufterité qu'il avoit 
gardée dans la Communauté 5 
& il fe peut dire que pendant 
<qu'il accordôit quelques foulai 
gemens à fbn corps 9 fon cœur 
ctoit tout entier dans la péni> 
tence. Le Religieux Infirmier 
lui ayant une fois demandé foa 
fentiment fur quelques foulage, 
mens qu'il croyoit lui être né* 
ceflaires dans l'extrémité où il 

I ij 
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le voyoit , il luy répondit que 
pendant qu'il étoit dans le mon. 



à fa fanté , & qu'il avoit fait 
une étude particulière de ce 
qui pouvoit lui être bon ou 
mauvais $ mais que depuis qu'il 
étoit entré dans le Monaftére , 
il avoit tout oublié ; qu'il ne 
fçavoit plus ce qu'il luy falloit, 
& qu'il étoit fur cela dans une 
entière ignorance ; parole que 
l'on ne fçauroit trop remarquer 
dans un tems , ou la recher- 
che , la delicatefle, & l'applica- 
tion que les Moines ont fur leur 
fanté eft fi grande , qu'on ne 
içauroit , quoi qu'on fafle , les 
contenter pour la nourriture , 
comme pour les remèdes. 

La ponctualité avec laquelle 
il s'attacha aux réglemens , fut 
fi grande , qu'elle ne fut jamais 
interrompue par la moindre 
difpenfe 5 il fe rendit fi fidelle 



de , il avoit été fort appli 
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dans Tes lectures i dans Tes prié' 
res , dans les temps où il fal- 
loic reciter l'Office , dans le tra- 
vail des mains , &. fur tout dans 
le filence, qu'on pourroitlepro- 

{>ofer à tous les Religieux ma- 
ades , comme un véritable 
modèle. Mais où il fe rendit 
plus admirable , il faut ufer de 
terme , ce fut dans cette infen- 
fibilité qu'il témoigna lorfque 
fes maux devinrent plus aigus, 
& qu'ils le prefférent avec plus 
de violence. Sa fièvre augmen- 
ta ; fa toux lui enflamma la 
gorge , lui déchiroit la poitri- 
ne ,& il n'avoit nul repos pen- 
dant les nuits j & quoi que les 
journées ne fufTent ni meilleu- 
res , ni plus heureufes , la féré- 
ni ré de fon vifage n'en fut ja- 
mais troublée. Il parloiten foû- 
riant, & fi lamauvaife couleur 
& la confomption de fon vifa- 
ge n'eût démenti cét air doux 

1 n J 
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& agréable , qui ne le quittoit 
point, on ne l'eût jamais foup- 
çonné de rien foufFrir. 

Après avoir long-tems com- 
battu , il fallut fe rendre. Le 
mal triompha de fa refritance, 
ou plutôt Dieu lui commanda 
de mourir comme il avoit fait 
à Moyfe. Mortuns efi Moyfes ju- 
hente "Domino. Dom Dorothée 
avoit mangé il y avoit prés de 
trois heures j il étoit avec quel- 
ques infirmes , affis fur une 
chaife auprès de la table , pen- 
fant à Dieu , & élevant de 
tems en temps les yeux au 
Ciel à fbn ordinaire. 11 n'y avoit 
aucune augmentation dans fon 
mal , au moins qui fût fenfible 
à ceux qui étoient avec lui j ce- 
pendant lorfqu'on s'y attendoit 
le moins , il dit à un des Reli- 
gieux qui étoit auprès de luy , 
qu'il le prioit d'aller prompte- 
meiit trouver le Révérend Pere 
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Abbé, pôur lui dire , qu'il le 
conjuroit de le venir trouver 
fans différer , & qu'il n'y avoit 
point de tems â perdre. Ce 
Religieux ayant exécuté ce 
qu'il avoit défîré de lui ; le 
Révérend Pere Abbé furpris , 
demanda s'il étoit arrivé quel- 
que chofè de nouveau j on lui 
dit que fion , qu'il étoit aflîs dans 
fa chaife > & qu'il n'y paroifloit 
rien d'extraordinaire. Le Reve^- 
rend Pere Abbé , qui pour lors 
étoit occupé , luy manda qu'il 
le donnât un peu de patience , 
& qu'il ne manqueroît pas dé 
l'aller trouver. Le Religieux 
retourna dans le moment mê- 
\ me , avec plus d'emprelïèment 
qu'auparavant , & dit au Pere 
Abbé de fa part , qu'il n'y avoit 

(jas d'inftant à perdre , & qu'il 
e fupplioit de fe hâter. 
Le Révérend Pere Abbé par- 
tit, 6c l'ayant trouvé dans un 

I 111J 
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état qui n'a voit nul rapport à 
l'impatience qu'il avoit témoi- 
gnée , lui demanda comment 
il Ce portoit 5 mais fans lui don- 
ner aucun éclairciflement fur ce 
point-là , il lui dit : Mon Pere, 
je vous demande quatre eho- 
fes. La première de me confef- 
fer : la féconde de me donner 
le faint Viatique: la troifiéme 
l'Extrême- Ondion ; la quatriè- 
me l'Abfolution de l'Ordre. Le 

* • • — 

Père Abbé ne pouvant com- 
prendre ce qui i'obligeoit de 
lui parler de la forte , voulut 
encore s'informer plus particu- 
lièrement de ce qu'il foulFro.it, & 
des raifons qui le portoientà dé- 
lirer qu'on lui donnâc tout à la 
fois fesfècours qu'on n'accordoit 
qu'aux peribnnes preflees , & 
dans la dernière extrémité j & 
lui dit qu'il n'y avoit que trois 
heures qu'il avoit mangé. Il re- 
partit : Mon Pere , j e n'ai point 
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d'autre volonté que la vôtre , 
je me foûmets à tout ce que vous 
m'ordonnerez. Cependant ne 
me refufez pas ce que je vous 
demande , & l'événement vous 
fera connoître que j'ay eû rai- 
fon. II accompagna ces paroles 
d'un air qui perfuada au Rêve- 
rend Pere Abbé qu'il y avoic 
en cela quelque chofe d'extra- 
ordinaire , & qu'il falloit que 
Dieu lui eût donné un pré Hen- 
ri ment de ce qui lui dévoie 
arriver. Il le confefTa dans le 
moment , enfuite il Iuy appor- 
ta Nôtre Seigneur 5 & pendant 
qu'on l'alla quérir , il fe proC 
terna la face contre terre pour 
adorer Jesus-Chr.i st , ôc fc 
releva lorfqu'il entendit qu'on 
approchoit , avec* autant de 
force que s'il n'eût point été 
malade. Auffi-tôt qu'il eut reçû 
Nôtre Seigneur, le Pere Abbé 
lui donna l'Extrême. Ondion j 
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&. lui ayant parlé avant que de 
lui conférer ce dernier Sacre- 
ment , de la conduite que Dieu 
a voit tenue fur fa perfonne > 
en lui iofpirant de quitter le 
monde , ou il y a fi peu de gens 
qui cherchent à lui plaire , où 
tous les hommes ne penfenc 
qu'à vivre , & fe trouvent fou- 
vent à l'heure de la mort 3 fans 
y avoir donné un feul moment 
d'attention pendant toute leur 
vie j il lui répondit en peu de 
paroles pour lui témoigner le 
reflentiment qu'il avoit de la 
compaffion que Dieu avoit eu" 
de fes miféres : ce qu'il fit d'u- 
ne manière fi tendre , d'un air 
fi touchant & fi affectif, qu'il 
étoit aifé de voir à quel point 
fon ame en écoit pénétrée. 

Le Pere Abbé ne lui eut pas 
plutôt donné la dernière abfo- 
lution de l'Ordre , qu'il le con- 
jura avec cette douceur & cette 
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férénité qui ne l'avoit point quit. 
té de le faire mettre fur la pail- 
le , & fur la cendre } maîs com- 
me il crut que rien ne prefïbit, 
il lui dit qu'il n'y avoit point 
d'apparence de lui accorder ce 
qu'il dernandoit , qu'il y feroit 
trop longtems $ &que comme 
il avoit reçu toutes les grâces 
& les fecours de l'Eglife qui 
croient nécefTaires , ilétoit bon 
qu'il fe donnât un peu de pa- 
tience. Cet enfant d'obéiflance, 
dont la docilité n'avoit point 
de bornes , & qui n'avoit plus 
de volonté , acquiefça à celle 
de fon Supérieur , qui après l'a- 
voir exhorté à attendre 1e s u s- 
Christ dans une reconnoifl 
fance vive de toutes les bontez 
qu'il lui avoit témoignées , le 
quitta , & ordonna qu'on le mît 
fur fon lit , en lui difant qu'il 
viendroit bien-tôt le retrouver. 
Le Révérend Pere Abbé ne l'eut 
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Sas plutôt laifle , qu'il fe pro- 
crna une féconde fois le vifage 
contre terre , & comme il y de* 
meura long-temps , & que Ton 
craignit qu'il ne tombât dans 
quelque .foi blefle , un de fes 
frères qui l'affiftoit voulut le re- 
lever j mais il le pria de le laiC 
fer adorer Jesus-Christ, 
& lui faire amende honorable 
de tant de fautes qu'il avoijt 
commifes contre fa Majeftéfou- 
veraine , fi redoutable , & fi 
fainte. 

Enfin on le remit fur fon lit , 
félon l'ordre que le Révérend 
Pere Abbé en avoit donné $ il 
fe fit mettre dans l'état d'un 
homme mourant , étendu , les 
bras croifez , revêtu de tous fes 
habits réguliers félon fa coutu- 
me }& pour marquer Pobéiflan- 
ce qu'il rendoit en cela au Pere 
Abbé , & l'attachement qu'il 
avoit à toutes fes volontez , il 
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témoigna par des fignes qu'il 
prioit pour lui, & qu'il le recom- 
mandent à Nôtre Seigneur. On 
fe retira afin qu'il eût plus de 
liberté de prendre un peu de 
repos j & quelques momens a- 
prcs,celui qui étoit deftiné pour 
le veiller , s'approchanc de ion 
lit , pour voir dans quel état il 
çtoit , il le trouva fans vie , les 
yeux & la bouche fermez , 
comme un homme qui dort , les 
bras croifez , dans la même fi- 
tuation où on l'avoit mis fur Ùl 
couche. Peut r on voir plus de 
grâces tout enfemble , plus d'ef- 
fet de la protection que Dieu 
avoit donnée à cette ame bien* 
hëureufe. 

Dieu ne fe contenta pas de 
l'avoir appellé dans l'état Ec~ 
clefiaftique } de l'avoir préfer- 
vé de cette inutilité malheu- 
reuse où tombe une grande 
partie de ceux qui font enga» 
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gez dans cette proFeffion $ de 
lui en avoir donné l'efprit , en- 
forte qu'il y pût vivre avec 
exemple , avec édification j 
mais par une bonté particuliè- 
re , il le retire à lui , il le ca- 
che dans la folitude , pour le 
mettre à couvert de cette con- * 
tagion , de cette vanité qui 
fe rencontre dans le monde , 
&dont les conditions les plus 
faintes ne font pas exemtes. II 
l'engage dans la pénitence , a- 
fin de lui donner des moyens 
pour punir les péchez , & les 
égaremens de fa jeunefle , que 
prefque tous les hommes porr 
tent au jugement de Jesus- 
Christ, parce qu'ils en per- 
dent trop tôt , &trop facile- 
ment la mémoire. Enfin il lui 
infpire de feconfacrer à une vie 
févere & rigoureufe , afin de 
fe préparer , & de fe rendre 
digne de ce repos éternel qu'il 
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lui avoit deftiné devant la créa- 
tion des tems 5 & difons que 
pour comble de grâces , il lui 
donna une connoiflance cer- 
taine du moment de fa mort. 

t 

V 

- 
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RELATION 

DE LA MORT 

DE DOM ISIDORE IL 

Nommé dans le monde 
BLAISE TISSU. 

Om Isidore Religieux 
Feuillanr,pafla de fa pré*- 
miere obiervance dans 
ce Monaftére,pour y trouver Ton 
repos,& travailler dans la retrai- 
te à fon falut , qu'il croyoit ne 
pouvoir faire dans la profeflîon 
qu'il avoit embrafleejà caufe des 
emplois dont il étoit chargé , 
qui l'en gageoient dans lesaffai- 
//. partie, K 
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IT4 Relation de la Mort 
res & dans le commerce dcf 
monde. Il trouva en fon che- 
min des difficultez qui lui pa* 
roifloient infurmontables. Ce- 
pendant il vint à bout de tout 
ce qui s'oppofoit à l'exécution 
du deflein qu'il avoit formé 
ou plutôt à la promefle qu'il 
avoit faite à Dieu de finir fes 
jours dans cette Maifon r Se 
Jésus- Christ ménagea 
tellement l'efprit & le cœur de 
ceux qui étoient contraires à fa 
réfolution , & qui pouvoient en 
empêcher l'effet , qu'ils lui de- 
vinrent favorables. 

Sa joye fut entière quand 
les obftacles furent levez % 
& qu'il vit que les portes de 
la Trappe lui étoient ouver- 
tes. Il y vint comme dans- 
un nouveau Ciel , & dans une 
nouvelle terre , & le défir ar- 
dent qu'il avoit eû de s'y ren- 
fermer , lui fit croire qu'il ne 

■ • 
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de Bom JJîdore If< 115 
manqueroit plus rien à fon 
bonheur , lorfqu'il y aufoit pris 
le dernier engagement. Il avoit 
quitté avec plaifir les avanta- 
ges de fon premier état , cette 
eftime qu'il s'étoit acquife , 
cette approbation , non feule- 
ment de ceux de fon Ordre , 
mais des gens du monde , en- 
fin toutes ces douceurs quil'a- 
voient amufé. Il trouva dans 
la rigueur & la févérité qui le 
pratique dans cette lolitude , 
des confolations préférables à 
toutes ces vaines fatisfa&ions , 
& à tous ces faux biens qu'il 
avoit auparavant eftimez 8c 
recherchez avec tant d'ardeur, 
pouvant dire comme feint Au- 
guftin : Quant fiave mihi fubito ^«j?^* 
faBum eft carere fttavitatibus nu- t.u 
garant , & quas amittere mettis 
fuerat , jam dimittcre gaudium 
erat. 

Il entra dans le Noviciat a- 

Kij 
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1 1 G Relation de la Mort 
vec une réfolution ferme de s'y 
laifler conduire comme un en- 
fant, d'oublier tellement tout 
ce qu'il avoit été ,ce qu'il avoit 
eû de confiderationdans fonOb- 
fervance,& de renoncer fi entiè- 
rement à là rai(bn,àfbn difcerne- 
ment,à toutes fes lumières , qu'il 
n'eut à l'avenir ni mouvement , 
ni action, ni fentiment qui ne lui 
vînt de la part de ceux aux- 
quels l'ordre de Dieu l'avoic 
fournis j étant perfuàdé qu'il 
ne pouvoit reparer cette mul- 
titude de maux que fa volonté 
propre lui avoit faits , qu'en 
s'attachant inféparablement à 
celle des autres $ & que de te- 
nir une conduite contraire , c'é- 
toit le moyen de fe rendre inu- 
tile la grâce qu'il avoit reçue 
de Dieu , & par confcquent de 
fe repentir toute fà vie delà dé- 
marche qu'il avoit faite. Il le 
rendit fidèle à exécuter la ré- 

mm • 
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fôlution qu'il avoit prife , dans 
les peines , les tentations , &: 
lesdifficultez qu'il pourroitren- 
contrer : il n'avoit garde d'ap. 
peller à Ton fecours fa propre 
raifon ou fa propre force ; mais 
il alloit d'abord trouver fon Pè- 
re Maître , & toutes fes paro- 
les & fes fentimens lui croient 
des décifions ; de forte qu'il é- 
toit toujours dans la joye & dans 
la paix : & ni la nature ni les 
démons qui étoient envieux de 
fon bonheur , ne furent point 
capables par tous leurs efforts, 
de lui fufciter de ces penfées 
qui ont toujours des fuites fâ- 
cheufes dans ceux qui n'aiment 
pas à dépendre , & qui veulent 
le conduire par leur propre ef- 
prit. 

Dieu lui avoit donné une 
grande confiance dans le Pere 
Abbé } il le venoit trouver , il 
lui parloit avec une liberté en- 

Kuj 
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ï 1 S Relation de la Mort 
tiére 5 & il ne manquôit jamais 
pour exciter fa reconnoifFance, 
de mettre l'état où il étoit au- 
près de celui dans lequel il avoic 
étende comparer cette abondan- 
ce de grâce dont Dieu le favori- 
foit avec cette fecherefTe , cette 
aridité dans laquelle il avoit paf- 
fé prefque toute fa vie; & les re- 
fléxions qu'il faifoit fur les mar- 
ques que Dieu lui avoit don- 
nées de fa miféricorde , forti- 
fioient fon cœur , & faifoient 
que tous les exercices n'avoient 
rien pour lui que d'agréable 5 
que les auftéritez les plus dures 
lui étoient douces ; & que cette 
pénitence qui effraie tant de 
gens , lui parroiflbit au deflbus 
des idées qu'il en avoit conçues, 
& même du défir qu'il avoit de 
fe facrifier à la pénitence. C*eft 
ce qui faifoit qu'il mangeok avec 
beaucoup de modération , de 
retenue , & qu'il apprehendoic 
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defiom Ifidore II. 119 
toujours d'excéder : & quand 
le Père Abbé , qui craignoit 
toûjours qu'il ne fe refusât les 
choies neceflàires , l'avertiflbit 
de ne pas garder unefobrieté Ct 
rigoureuse , & qu'il prît garde 
de prendre trop fur lui y & de 
s'expofer aux mauvaifes fuites 
d'une abftinence trop féverejil 
répon doit toûjours , que ce qu'il 
prenoit de nourriture luifuffi- 
îbit , qu'il avoit autant & plus, 
de forces , que s'il eût mangé 
davantage. 

Il s'acquittoit de tous les au- 
tres exercices avec la même édi- 
fication 5 on n'y remarquoit ni 
promptitude y ni empreflement, 
ni légèreté : & on le voyoit par 
tout tel qu'il devoit être. Mais 
ce qui faitconnoître à quel point 
Dieu étoit le maître de fon 
cœur , c'eft la manière dont il 
s'eft fournis aux pratiques , des- 
quelles il devoit avoir plusd'é- 
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ï 10 Relation de la Mort 
loignemenc , je veux dire des re- 
prehenfions publiques.Cét hom- 
me ( ainfi que nous l'avons déjà 
dit )confideré,diftingué, eftimé 
dans l'Ordre qu'il avoic quitté , 
qui avoit les cheveux blancs , 
fouffroit avec patience, & même 
avec joie qu'on le reprît,qu'on le 
corrigeât , qu'on lui mît devant 
les yeux les choies qui lui étoient 
ëchapées par ces défauts d'at- 
tention qu'on ne peut éviter , & 
qu'on fefervît pour cela de ter- 
mes rudes , de paroles humilian- 
tes. Il falloitquele changement 
fût grand : car à moins que la 
nature n'eût été détruite ,& que 
Dieu ne lui eût donné des dif- 
ofitions toutes contraires à cel- 
és qu'il avoit eues , on ne doit 
point douter que cette condui- 
te qu'on tenoit à fbn égard , 
n'eût trouvé en lui dej'oppofi- 
tion au lieu de cette docilité 
fi entière & fi profonde. 

Cette 
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âe'Dom IJfdore lI. m 
Cette vertu fi avant ée fut eau- 
fe que le Pere Abbé lui accor- 
da avec plaifir la grâce qu'il lui 
avoit demandée , de recevoir 
fa profeflion avant la fin de Tes 
épreuves , comme il le pouvoir, 
félon les anciens Statuts de l'Or- 
dre de Cîteauxj cét engagement 
lui attira de nouvelles grâces. 
Il le regarda pour cette vie , 
comme la confommation de fou 
bonheur ; il jouifioit de fon état, 
il en connoiflbit les avantages y 
& fon cœur baignoit dans la 
joye, voyant toutes les facilitez 
êc les moyens qu'il trouvoit pour 
s'acquitter de cette obligation 
qu'il avoit contractée , lorfqu'il 
s'étoit coniacré à Dieu par les 
vœux de la Religion. Il demeu- 
ra long-tems dans cette fitua- 
tion , dans la tranquillité & dans 
la paix $ mais enfin le reflbuve~ 
nir de quelques circonftances 
de fa vie panée , luLeaufa des 
II. Partie, h 
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•fcrupules -, il fe vit dans des in- 
quiétudes qui jufqu'alors lui a- 
voient été inconnues. Cepen* 
dant comme il étoit parfaite- 
ment attaché à fa Régie, qu'il 
fçavoit qu'elle n'ordonnoit rien 
davantage que de découvrir fes 
penfées à fon Supérieur il ne 
manquoit pas d'aller trouver 
fon Pere Maître , & de lui ex- 
pofer ce qui fe paûoit dans fon 
cœur : & comme il y avoit une 
grande confiance , fes tentations 
ëtoient aufli-tôt diffipées. Il eft 
vrai qu'il lui en venoit d'au- 
tres } mais la fidélité qu'il avoit 
à fe fervir des mêmes voies , 
faifoit qu'elles n'étoient pas de 
durée,& qu'elles n'empêcnoient 

J>as qu'il ne goûtât les biens fo- 
ides qu'il avoit trouvez dans 
fa nouvelle profeflion. Deux 
confidéracions le fortifièrent 
dans ce fentiment $ l'une que 

toutes ces peines ne lui venoient 
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<jue parce que le pafle n'étoie 
pas entièrement effacé de fa 
mémoire -, l'autre étoit , que le 
lieu où la Providence l'avoic 
conduit , lui fournfflbit avec a- 
bondance tous les fecours de 
les remèdes néceflaires pour re- 
parer ces maux différens qui fe 
prefentoient à fon imagination: . 
car comme Tes vues étoient 
plus pures , Ces lumières , Tes 
connoiflances plus étendues 
qu'elles n'étoient auparavant : 
ce qui autrefois ne lui avoit pa-i 
ru que comme un moucheron , - : 
lui parroiflbit un chameau 5 6c 
ce qu'il n' avoit confiderc que 
comme un grain de fable , il le 
voyoit comme une montagne «ï 
c'ell ce qui faifoit qu'il rendoic 
înceffàmment à Dieu des ac- 
tions de grâces , de lui avoir 
ouvert les yeux pour lui faire 
connoître ce que jufqu'alors il 

avoit ignoré. 
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Enfin après avoir foû tenu touç 
le poids de la difcipiine & de 
Fauftérité qui fe pratique dans 
ce Monaftére , avec un courage 
& une confolation que l'on au- 
roit peine à exprimer , fa fanté 
s'altéra , fa poitrine fut attaquée 
d'une fluxion alïèz légère , qui 
ne l'empêcha pas de le trouver 
à tous les exercices , avec fa 
ponctualité accoutumée 5 fbn 
vifage changea , fa voix s'afFoû 
blit, & ne rut pas fi nette qu'à 
l'ordinaire , fès forces diminuè- 
rent } tous les Frères s'apperç ti- 
rent de çe changement , lui 
feul ne le remarquoit pas , & 
ne s'en mettoit pas en peine. 11 
continu oit d'affifter à tous les 
Offices du jour & de la nuit. Il 
fer voit au Refe&oire , il faifoit 
l'office de lecteur , il venoit au 
travail avec fès Frères j mais 
comme il le trouva un jour à 
la distribution , ayant la raorç 
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peinte fur le vifage , les jambes 
fi enflées qu'il ne pouvoir mon- 
ter les degrefc clu dortoir > le 
Pere Abbé furpris de le Voir 
en cet état , lui dit qu'il étoit 
tems de céder à Timpuiflance, 
& qu'il n'y avoit point d'appa- 
rence de tenir davantage con- 
tre les ordres de Dieu , 8c dans 
Je moment il le fit conduire à 
l'Infirmerie, * 

11 s'apperçut en y entrant , 
que les paillafles ordinaires des 
malades n'étoient point ferrées 
& picquées eomme*celles dont 
on fe fert dans les dortoirs $ il 
s'écria qu'il auroit peine de fe 
réfoudre à y coucher , que c'c- 
toit un trop grand adoucifle^ 
ment pour un pécheur comme 
lui : il fupplia qu'on lui permît 
de fe fervir de celle qu'il avoit 
dans fa cellule , ce qu'il deman- 
da avec tant d'inftance qu'on ne 
pût lui refufer. 

Lhj 
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On ne doit pas s'empêcher 
de remarquer que la dernière 
fois qu'il parlti à la Conféren- 
ce ) quoi que Ion incommodité 
n'eue encore rien de confidéra- 
ble , il le fie de manière qu'il 
étoit aifé de voir qu'il agiflbic 
par un mouvement extraordi- 
naire. 11 avoit accoutumé de 
parler avec beaucoup de dou- 
ceur , de modeftie & de fimpli- 
cité j mais ce jour- là il fe peut 
dire qu'il fe laifla emporter à 
fon zélé. Le fujet qu'il prit pour 
fon difeouxs fut de l'Eternité &; 
des Jugemens de Dieu. Il dit 
qu'on ne pouvoir aflez s'éton- 
ner de ce qu'étant toujours pré- 
fens , inévitables &: accompa- 
gnez d'horreur , les hommes 
pafTafTent leur vie fans y faire 
aucune attention , & ians fe 
préparer à cet événement fi 
rédoutable , à ce compte fi ter- 
rible qu'il falloit rendre au Tri. 
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bunal dejEsus- Christ, le 
plus julte , le plus rigourêux , 
& le plus incorruptible de tous 
les Juges. Comment ( difoit-il ) «« 
cette ame qui a négligé de fe «< 
le rendre favorable , & qui a « 
mieux aimé fervir à la créatu- « 
re que de fe foûmettre à fon « 
Créateur , s'accommodera- t-el- .. 
le de ce vuide effroyable où «« 
elle fe trouvera à l'heure de la «« 
mort ? quel dénuement ! quel « 
délaiflement ! Cette ame qui fe « 
repo bit dans la créature, qui,, 
en faifoit fon centre &*fon bon- „ 
heur , fe voit tout d'un coup „ 
abandonnée de tout foûtien & it 
de tout appui $ elle n'efl plus „ 
foûtenuëde Dieu qui l'a rejet-,, 
tée j elle ne l'eft pl^s des créa- „ 
tures qui font dans l'impuiflàn- „ 
ce de lui donner aucun fecoursj „ 
quelle folitude , mon Pere, quel „ 
vuide ? En s'adreiïant au Pere „ 
Abbé : Te fuis tout hors de moi. , » 
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1 1 8 Relation de la Mott 
-6c je ne fçar plus où j'en mis 
» quafid j'y penfe. En difant ces 
paroles il le lailîa aller contre 
la muraille , d'un air enflâmé 
& languiflant tout enfemble : 
ce qui faifoit voir qu'il s'expli- 
quoit de la forte par un mou- 
vement extraordinaire ,&.que 
c'étoit un efprit fupérieur qui 
le rempliflbit. 
,> Cette méditation & cette 
* vûë ( ajoûta-t il ) quand elle efl: 
„ profonde , fait frémir les ames 
„ les plus intrépides dans l'incer- 
„ titude où l'on eft d'un fi grand 
p, événement } mais quand on s'eft 
„• abandonné entre les bras de 
„ J E s u s-C h R i s t , & qu'on a 
„ choifi une (bKtude telle qu'eft 
„ celle de la # Trappe , pour fà- 
„ tisfairc à fa Juftice j que Ton y a 
„ gardé la fidélisé , qu'on y a vé- 
„ eu dans une pénitence exacte : 
'„ en un mot, quand on feprépa- 

re & que i' 00 travaille ince£ 
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famment à rendre cette fépara- » 
tion douce , aimable , toute «* 
cruelle qu'elle eft ^je vous aflu. « 
re , mon Pere , que fî cette pen» «* 
fée de l'éternité étonne , & af- «. 
fli'ge d'abord , elle confole dans « 
la fuite ,. & ne nous fertqu'à« 
nous faire defirer la mort avec «« 
plus d'empreflement , de con- «< 
fiance & d'ardeur. « 

Nous avons laifle Dom lfi- 
dore à l'Infirmerie -, mais il faut 
fçavoir qu'il y entra comme dans 
un lieu de bénédi&ion, lls'of- 
frit à Je s u s-C h&ist com- 
me un holocaufte ,dans l'atten- 
te de ce qu'il lui plairoit ordon- 
ner de Con fort , & avec la fou- 
rni (fion d'un homme qui n'a 
plus de volonté. Cet abandon- « 
nement fut fi entier J & Dieu 
le regarda d'une manière fi fa- 
vorable , qu'il le récompenfa 
de grâces qu'il n'auroit jamais 
ofe efpérer: car s'il y avoit quel- 
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que chofe à craindre pour lui , 
c'étoitquefe trouvant feul dans 
une folitude profonde , dans un 
filence rigoureux , & féparé de 
tes Frères, à l'exception de ceux 
qui avoient droit de le voir , il 
ne s'abandonnât trop à Ces ré. 
flexions , que les chofes paflees 
ne fe prefentaflènt en foule à 
fon imagination , qu'elles ne lui 
eaufa/Iènt des penlees noires , 
triftes, & qu'elles ne le jettaiîent 
dans le découragement > mais 
au contrai re,Dieu par une mifè - 
ricorde infinie, le prit en fa pro- 
tection , & le mit tellement à 
couvert de tous ces maux , ces 
fcrupules , ces tentations dont 
il âvoit accoutumé d'être atta- 
• que que du jour qu'il mit le pié 
dans l'Infirmerie, jufqu'au mo- 
ment de fâ mort , le Ciel à fon 
Çgard a été dans unefêrénité fi 
parfaite , qu'il n'y appeçut & 
ne s'y forma pas le moindre 
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nuage. Dieu par un miracle 
tout fenfible y l'établit dans un 
repos confommé , dans une paix 
fî entière , dans une joye inté- 
rieure fi complette s enfin dans 
une confiance fi animée , qu'il 
fè peut dire que Dieu comman- 
da à la mer de s'appaifer , & 
défendit aux vents de fouffler , 
de crainte que la tranquillité 
de Ton ame n'en fût troublée : 
Imperavit ventis & mari & fa- 
lia efi tranquilîitas magn4 -, & on 
vit en lui l'accompliflenjent de 
ces paroles d'une manière fi pré- 
cife *& fi littéralle , que tout le 
cours de fa maladie , nonob- 
frant les différens accidens de 
de fon mal , jufqu'au moment 
qu'il plût à Dieu de l'appeller, 
ne fut qu'une confolation con- 
tinuels. 

Il difoit au Pere Abbé , quand 
il l'alloit voir , que la compaf. 
fion que Dieu avoit eûë de fes 
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miféres , étoit fans bornes , & 
qu'il ne comprenoit point com- 
ment il vouloit dès ce monde 
le combler de joye j & lui faire 
goûter des douceurs qu'on a- 
voit peine à comprendre, tin 
jour de PAflbmption delà fain- 
te Vierge , le Pere Abbé qui 
étoit allé dans l'Infirmerie , tout 
exprés pour s'informer de. fou 
état, & qui le trouva travaillé 
d'une toux profonde & Violente, 
après quelques légères parolesôc 
quelques rc flexions fur fon mal, 
lui ayant demandé comment 
étoient fes jambes , il lui dit 
» qu'elles étoient enflées , & les 
ayant voulu voir , elles lui pa- 
rurent bien plus groiïès qu'il ne 
les difoit $ & comme il Tinter- 
rogeoit auflî fur fes difpofitions 
intérieures , s'il étoit toujours 
tranquille , s'il confervoit la 

* paix ? il lui répondit : Que fa 

* confiance en Dieu étoit entière, 

t 
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& qu'il en recevoit des grâces « 
qu'il ne pouvoir, exprimer. Si je « 

fuflè demeuré dans ma première « 
Obfervance , ajoûta-t-il , j'étois «« 
damné fans reflource Je veux « 
bien que tout le monde le içache. <« 
Comment y aurois je fait péni- « 
tençe de cette multitude innom. „ 
brable de péchez quej'ai corn- « 
mis? Je n'ai été qu'un méchant, ,« 
je n'ai écé'qu'un miferable. Il 
s'enquit enfuite s'il ©e s'ennuyoit 
point. Pas un*moment , lui re- * 
pliquat-il , les journées ne me « 
durent rien , je les parle en « 
m'occupant des miféricordesde c. 
Dieu j les nuits même , dans lef. « 
quelles je ne dors gueres , me <« 
parroiflent très -courtes , &je « 
trouve ma confolation dans la „ 
penfée de la mort. 11 lui rap- „ 
porta quelques endroits de l'E- 
criture, pour lui exprimer quel- 
le étoit la fermeté de tes efpe- 
jrances , & ajoûta , qu'il avoir,, 

». 
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» quelque fcrupule d'avoir defiré 
» la mort avec trop d'ardeur. Et 
fur ce que le Pere Abbé lui 
dit qu'il ne falloit pas la defi- 
rer pour abréger fes fouffran- 
" ces , il lui repartit , qu'il ne l'a- 
" voit jamais defirée dans cette 
" vûë & dans cette intention 5 
" mais dans le fentiment de quit. 
" ter ce miférable monde , & d'al- 
M 1er jotiir de la préfence de Dieu: 
" c'eft ce qui jne fait dire , mon 
î.i" 9 ' " P er e : Heu mihbquia incolatus 
meus prolongatus efi. Dans tout 
le refte de l'entretien il ne lui 
parla que des bontez de Dieu , 
de fes miiëricordes , de fes joyes, 
de fes confolations. Enfin il lui 
» dit qu'il étoit perfuadé qu'il 
„ acheveroit fou oeuvre , & qu'il 
Thwp. H ne l'abandonneroit point. Qui 
cœpit opus bonum , ferficiet. 1 1 n'eft 
pas polîible défaire comprendre 
quelle étoit l'effufion & l'épan- 
: chement de Ion quand il 
le quitta. 
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Les grâces que Dieu lui avoit 
faites alloient fi loin , & lui don- 
nèrent un fi grand mépris pour 
la vie , qu'il ne pouvoir fe ré- 
foudre à ufer des foulagemens 
que l'on a coutume de donner 
aux malades. Toutes les nour- 
ritures lui étoient égales ; & fi 
on l'eût laifle. faire , il eût pré. 
feré les plus défagreables aux 
autres^ doux , amer, falé, chaud, 
froid lui étoit une même cho- 
ie. Le foin qu'il avoit de fon 
ame faifoit qu'il n'en avoit au- 
cun de fon corps , & cette at- 
tention perpétuelle qu'il avoit 
fur cette bonté dont Jésus- 
Christ lui donnoit tant de 
marques , faifoit qu'il n'avoit 
plus de fentiment pour les cho- 
fes d'icy bas. . 

Quel changement • cet hom- 
me qui autrefois s'étoit aimé j 
qui avoit eû beaucoup de vûë 
fur fa perfonne , .dont la délw 
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catefle ( de fon propre aveu ) 
pour le boire & pour le man- 
ger , avoit été Ci grande , qu'il 
avoic peine à trouver quelque 
chofe qui revînt à (on goût^lbit 
pour la qualité , foit pour l'aflài- 
ibnnement , pafle prefque tout 
d'un coup dans cette indiffé- 
rence dont nous venons de par- 
ler. Qui eft.ce qui peut changer 
la nature & détruire les inclina, 
tions jufqu'à ce point , que celui 
qui eft le Maître de la nature > 
Ce font des miracles qui lui font 
réfervez , & la main de l'hom- 
% me n'y fçauroit atteindre. 

Il fut tous les jours de fa ma- 
ladie dans une difpofition éga- 
le j il ne parloit de fes foufFran- 
çes que lorfqu'on l'y contrai- 
gnoit , & qu'il ne pouvoit pas 
ne point répondre à ceux qui 
lui en demandoient des nouvel- 
les^ au lieu que les malades qui 
tt'ont point de vertu, ou qui n'en 

ont 
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ont qu'une très - commune , ne 
tariflent point, quand il eft que- 
ftion de parler de ce qu'ils endu- 
rent j lui au contraire, lorfqu'on 
l'a voit mis fur ce fujet,changeoit 
auffi-tôt de matière: ce qui étoit 
une marque évidente du foin 
qu'il avoit de pratiquer le pré- 
cepte de Jésus- Christ, qui 
nous ordonne de nous haïr 
nous-mêmes. • 

Il lifoic peu , mais il prioic 
beaucoup : fes ledures étoienc 
de l'Ecriture fainte $ il y trou- 
voit la force & la fanté de fon 
homme intérieur; il s'engrahToic 
de cette nourriture divine, pen- 
dant que l'homme extérieur fe 
deflechoit par la violence & la 
continuité de fes maux:& de paC . 
1er une journée dans la folitude , 
dans le filence , c'étoit pour lui 
une confolation achevée; au lieu 
de cet air fombre,de cette noir- 
ceur qui fè montre fur le front 
//. Partie. M 
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de ceux en qui la retraite fait 
des impreffions ennuyeufes , on 
voyoit fur le fien une férénité 
qui marquoit combien la joye 
qu'il avoit d'être feul avec Dieu 
lui étoit fenfible. Il ne manquoit 
jamais de témoigner au Pere 
Abbé le reflèntiment qu'il avoit 
de Ton bonheur , en fe voyant 
dans un lieu où il n'y avoit rien 
qui ne contribuât à\fon falut , 
$c où il attendoit en paix , & 
tout enfemble avec impatien- 
ce y ce grand événement que la 
plupart des hommes n'envifa- 
gent qu'avec crainte , & avec 
horreur. » 

Quoi que fa maladie lui cau- 
sât une langueur, & le mît dans 
un arroibliflement extrême , il 
ne laiilbit pas d'aller tous les 
jours à la Mefle , & à d'autres 
Offices. Son zélé ne faifbitxjue 
s'augmenter à mefure qu'il ap- 
prochent de fa fin : & on l'a vû 



Digitized by 



s 

* . • * 

de Dom Ijtdore II. 139 
deux jours avant celui de (a 
mort , venir à l'Eglife , y enten- 
dre la MeflTe fans être appuyé 
ni foûtenu , & y demeurer en 
prières jufqu'à ce qu'il tombât 
dans une manière de défaillan- 
ce. Le Pere Abbé voulut lui 
défendre de s'expofer dans Té- 
tât où il étoit à une peine auflî 
grande que celle qu'il avoit dans 
. une a&ion qui paroiflbit fur- 
paflèr fès forces j mais comme il 
y écoit porté de tout le fenti- 
ment de fon cœur, que ces 
peines ( à ce qu'il difoit ) 4ui é- 
toienc douces , qu'il en recevoit 
des grâces confidérables , il le 
lai (Ta dans fa liberté , & il ne 
voulut pas le priver d'une con- 
folation qui lui étoit fi fenfible. 

On le trouvoit dans un re- 
cueillement continuel , ce qui 
étoit un effet de fa pieté } & de 
lapréfencede Dieu qu'il neper- 
doit point, de vue. Cependant 

M ij 
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on ne l'abordoitpoint qu'on ne 
lui vît une gayeté qu'on n'au- 
roic jamais attendue d'un hom- 
me qui fe voyoit aux portes de 
la mort : & quand on lui par- 
loir il ne lui fortoit aucune pa- 
role de la bouche , qui ne fût 
accompagnée d'une douceur , 
d'une tendrefïe , d'une on&ion 
qui furprenoit toujours ceux 
mêmes a qui Ton état étoit con- 
nu. Quel bonheur eft compa- 
rable à celui- là • & que ne don- 
neroit-on point pour obtenir 
de Dieu un fort femblable > 
Quelle grâce de reflènrir dès 
ce monde , la même joye que 
Dieu nous prépare dans l'au- 
tre * je dis la même , parce que 
c'eft la production de la chari- 
té qui ne nous quitte point , & 
que la mort ne nous fçauroit 
ravir. 

S'il y â rien qui puiflè mar- 
quer l'éloignemcnt qu'il avoit 
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des confolations humaines , ôc 
combien ce fentiment du Pro- 
phète remplifloit fon cœur 1 
Mon ame a rejette toute con- 
folation , je me fuis fouvenu de 
Dieu y & je me fuis trouvé com- 
blé de joye. Renuit confolari uni- */• 
ma me a , memor fui Dei & dele- £ : 
Uatus fum , c'efl: un fait qui 
arriva peu de tems avant fa 
mort. Le même jour auquel 
Dieu le retira de ce monde , le 

* ■ » 

Pere Abbé , pendant que la 
Communauté étoit au Refe&oi- 
re , envoya un Religieux qui a- 
voit été Novice autrefois dans 
fon Obfervance , pour lui dire 
quelques paroles de confola- N 
tion , il le trouva couché fur & 
paillafle picquée.Comme il s'ap- 
procha de lui , il le regarda , 
&: ferma auffi-tôt les yeux. Ce 
Religieux lui demanda s'il le re- 
connoifloit bien , il lui dit, oûy : « 

vous êtes mon frère tel. Le Re- 5 
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ligieux lui repartit: le Pere Ab? 
bé m'a envoyé vers vous , afin 
de vous rendre quelque fervi- 
» ce , fi vous en avez befoin. Eft- 
»»il pofiible, dit-il , qu'il ait tant 
» de bonté que de fonger à moi ? 
» je lui fuis bien obligé , & à vous 
„ auflî : mais j'ai une grâce à vous 
» demander , laiflez moi un peu 
». en repos : ce qu'il dit avec un 
vifage riant &. d'un ton affe&if. 
Le Religieux fe retira pendant 
.. quelques momens , & s'étanc 
imaginé qu'il l'appelloit , il s'ap- 
procha de fa couche , mais il 
ne le regarda point , & parloic 
feulement en lui-même. Il fe 
baiffa pour entendre ce qu'il di- 
fbit j mais cet homme qui ne 
penfoitqu'à la mort , invoquoit 
les Saints , afin de les avoir pour 
prote&eurs dans le tems de la 
néceffité qui étoit tout proche : 
& voici les paroles qu'il répéta 
plus d'un quart-d'heure : Efprits 
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& ames des Juftes , béniffez le 
Seigneur : Saints èc humbles de 
cœurjbéniflèz fa Majefté : Bene- D *p- 
âicite Spiriius & anima jufiotum 
Domino , benedicite fanïii & hu- 
miles corde Domino. 
- Comme il revint de cette efpe- 
ced'afïbupiflement, il ouvrit les 
yeux,& fut furpris de voir ce Re- 
ligieux fi prés de lui , lequel a- 
prés lui avoir demandé une fé- 
conde fois s'il ne l'avoit point 
appelle , 6c s'il n'avoit befoin 
de rien , ne put tirer de lui d'au- 
tre réponfe , finon qu'il le prioit 
de le laifler un peu en repos. 
Il rentra dans l'affoupiflement 
dont il venoit de fortir , & re- 
commença tout de nouveau à 
invoquer les Saints. Il étoit bien 
éloigné de chercher à fe répan- 
dre dans les créatures , & de 
defirer d'elles les moindres ad 
finances : car non feulement il 
ie privoit avec plaiftr des dé» ; 
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laflemens innocens qu'on peut 
trouver dans une converfation 
fàinte $ mais fon détachement 
alloit fi loin qu'il s'abftenoit mê- 
me de demander un peu d'eau y 
ou de ptifônne dans les ardeurs 
de fa fièvre , & dans l'inflamw 
macion de fa gorge, qui étoit 
comme déchirée par la violen- 
ce de fa toux , &. par l'acrimo- 
nie de l'humeur qu'il jettoit fans 
cefle. Véritablement , écant uni 
à Dieu d'une manière auffi in. 
time qu'il l'étoit , les journées 
lui pafloient comme des mo- 
mens } & tout ce qui le retiroit 
de la confidération de cet ob- 
jet infini lui étoit à charge. On 
peut en cela le comparer à faint 
Antoine , qui, après avoir pa£ 
fé la nuit entière en Oraifon , 
lorfque le Soleil venoit le matin 
frapper fes paupières , s'écrioitï 
Soleil , que tu m'es importun , 

tu viens me ravir mon repos. 

Enfin 
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Enfin , comme i! vit que l'heu- 
re de fa diflolution approchoit 4 
il demanda qu'on le mît fur la 
cendre & fur la paille, il la re- 
garda comme un lit de repos , 
& il s'y vit plein de confolation 
& de joye. Un Religieux s'étant 
apperçû qu'il avoir. Tes yeux fer- 
mez , &C écoic dans une tran- 
quillité , dans un filence pro- 
fond , croyant -qu'il expiroit , lui 
prit le bras , &. lui tâta le poulx. 
Il ouvrit lçs yeux , & lui dit : 11 « 
ne fert plus de rien , mon cher « 
Frère , de me tâter le poulx , « 
pour fçavoir fi j'ai encore beau- «« 
coup , ou peu de terns à vivre } « 
les rriomcns de Dieu font comp- « 
tez , il me fuffic , je fuis parfai- « 
tement content , priez pour .* 
moi. - 

Sur le foir au fortir de la colla- 
tion toute la Commtffiauté vint 
à l'Infirmerie , pour reciter les 
prières des Agonifans. On le 
II. Tante. * N 
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trouva dans la joye d'un hom- 
me qui fort victorieux d'un corn- 
bat,d'uneoccafion perilleufe,$£ 
qui eft charge des dépouilles 
y:e.f. £ e ç çs ennemis . Sicut exultant 

viclores capta -prœda , quando 
àividuntfpolia. II refTentoit par 
la confiance que Dieu lui avoit 
donnée , qu'il tenoit fes ennemis 
fous fes pieds , & qu'il étoit fur 
le point de recevoir la courons 
ne que Dieu a promife à ceux 
qui auroient fidèlement com- 
battu. Ainfi il pafTa jufqu'à dix 
heures du foir dans une paix 
entière , parlant toujours de 
Dieu , de fes miféricordes , Se 
de la confiance qu'il y avoit. 

Environ les onze heures il fît 
ligne aux Religieux qui le veil- 
loient de !e lever fur fon féanr. 
Comme ^ fit le contraire de 
ce qu'il déïîroit , il fit de nou- 
veaux fignës $ & les Religieux 
les comprenant auffi peu que 

; 

1 
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les premiers , s'approchèrent en 
filence , 6c confultoient enfem- 
ble pour eflayer de connoître ce 
qu'il vouloit dire. Dom Ifidore 
craignant que l'envie qu'ils a- 
voient de le fecourir dans le be- 
foin , ne les obligeât à dire quel- 
ques paroles , leva la main en 
haut , & leur dit tout bas , d'un 
ton de voix doux & plein de 
refped : Silence, mes Pères , fi- « 
lence. Enfin quelques inftans « 
après , il empira dans une tran- 
quillité Se dans une connoifiànce 
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INSTRUCTION 

AU CHAPITRE 

« 

SUR LA MORT 

•DU FRERE EUTHYME, 

- Nommé Pierre Fourdaine. 

* 

Qtds efî bomo qui vultvitam , & 

cupit videre die s bonos 

Diverse à malo y & fac bonum. * 

Celui qui defire de vivre , & qui 
fouhaire des jours heureux , 
doit faire le bien , & s'abfte- 

... nir du mal. 

E recommande à vos 
prières celui de nos Frè- 
res que nous perdîmes 
hier , ou plutôt que Dieu nous 

N iij 
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ravit. Je dis qu'il nous ravit 
car ce n'eft que fa main toute : 
feule qui nous l'a enlevé , & qui 
Va détaché de l'arbre , comme 
un fruit qui étant meur , nede- 
voit pas demeurer plus long- 
tems fur la terre , & quin'étoit 
plus propre que pour le Ciel. 
En effet , fi pour fe rendre di- 
gne de cette célefte Patrie , il 
ne nous faut que deux chofes, 
comme nous venons de le lire 
dans le Prologue de nôtre fain- 
te Régie , fçavoir d'éviter le 
mal & de faire le bien : Qui eu - 
fit die s videre Sonos . . . Diverte 
à malo & fac bonum ? Qui eft-ce 
qui a pû mériter davantage que 
ce pauvre Frère , de voir ces 
bienheureux jours 5 après tous 
les foins qu'il a pris , & la fidé- 
lité qu'il à témoignée pour s'ac- 
quiter de ces deux obligations , 
Scs'exercer dans ces deux prati- 
ques fi néceflàires & fi faintes» 
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fcour moi , mes Frères , je me 
fens obligé de vous le dire ( c'efl 
un témoignage que je dois à la 
vérité ) fa conduite m'a toujours 
paru fi fidèle & fi réligieufe , 
que pendant prefque cinq an- 
nées qu'il a pafle parmi nous, 
je ne lui ai jamais vû faire d'a- 
ction qui ne fût conforme aux 
loix faintes , félon lefquelles il 
devoit vivre. Toute (a vie a été 
fi pure , fi régulière & fi égale t 
que je n'ai rien apperçû en lui 
que Ton pût condamner j'tant 
il a eu d'exactitude à veiller 
fur lui-même , dans la crainte 
qu'il avoit de déplaire *à Dieu , 
de dire , ou de faire quelque 
chofè qui fût contraire à fes 
devoirs ,&à ce qu'exigeoit de 
lui la fainteté de fa profelfion. 
Si ceux qui ont été chargez de 
fa conduite pendant fon Novi^ 
ciat , y ont remarqué quelque 
chofe contre l'ordre , &. la rc- 

N iiij . 
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gularit é du Monaftére , ils le 
peuvent dire : car pour moi , 
je n'y ai jamais rien reconnu , 
qui n'ait été l'effet de fa fidé- 
lité & de fa Religion. 

Quoi qu'il n'eût aucune étu- 
de , ni aucunes teintures des let- 
tres humaines , il avoit le juge- 
ment fi folide , le difcernement 
fi bon j 6c Dieu lui avoit don- 
né tant de grâces & de lumiè- 
res fur fa profeffion , que l'on 
peut dire qu'il en connoilïbiE 
parfaitement le fond & l'éten- 
due. Et comme il avoitlecccur 
& la volonté droite , & qu'il 
- aimoit Jes us- Chri st d'une 
tend rcfle & d'un amour ardent $ 
suffi lui (ervoit-il de guide. 11 
dirigeoic tousfes pas , il lui fii- 
sfoit entendre fa parole dans le 
f,cret de fon cœur j& elle étoit 
le véritable flambeau qui év lai- 
p/:*ii8. r °i r toutes Ces voyes : Luarna 
** IOÎ - fedibus meis , ver hum tuum. Et 
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e'eft par ce moyen qu'en fi peu 
de tems , il a fourni une car- 
rière fi heureufe : Confummatus s *f- ** 
in brevi , explevit t empota multa. 
Et véritablement que peut- on 
dire davantage d'un Solitaire , 
finon qu'il s'eft conduit avec 
tant de fidélité fie de rectitude , 
qu'il n'a jamais mis le pied à 
faux j &. que pendant tout le 
tems qu'il a été fournis à l'o- 
béïflànce,il nelureftpas écha- 
pé ni une parole , ni une adion 
qui air pu déplaire à fon Supé- 
rieur , èc par confèquent à Dieu 
mêrou? Car quoi qu'abfolument 
le contraire puifle arriver , mes 
Frères , il n'eft guéres polfible 
qu'on ne contente Dieu , quand 
on contente celui qui nous tient 
fa place , & qui nous dirige en 
fon nom. 

Apprenez donc , mes Frères , 
par cet exemple , que ce ne 
font pas feulement vos jeûnes 
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que Dieu demande de vous $ 
ni vos veilles , ni vos travaux , 
ni vos pénitences 3 ni vos aufté- 
ritez extérieures j mais princi- 
palement cette docilité , cette 
fou million , cette exactitude $ 
difons cette pauvreté d'efprit , 
cette (implicite qui a paru dans 
ee Frère avec tant d'éclat. Hé 
qu'eft-ce qui peut nous rendre 
plus agréables à Tes yeux , que , 
ces difpofitions ? Elles font les 
effets bc les impreffions de la 
grâce , les opérations de fon 
faint Efprit s elles ne peuvenc 
manquer de lui plaire : au lieu 
que quand vous auriez toutes 
les autres qualitez corporelles 
& fenfibles , dans un degré émi- 
nent , fi elles ne partent de ce 
même fentiment,5t de ce même 
principe , elles vous feront in^ 
Utiles , 6c ne vous produiront 
rien moins que le fruit que vous 
en pourriez attendre. 

* 
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C'eft ce que vous remarque-- 
fez clairement dans la perfon- 
ne de nôtre très cher Frère Etf- 
thyme. Vous fçavez que fes in- 
firmitez l'ont empêc\hé de vivre 
dans les jeûnes , dans les tra- 
vaux , dans les auftéritez com- 
munes j qu'il a fallu l'exempter 
des mortifications dont il n'é- 
toit pas capable ; qu'on l'a 
toujours traité avec cette di- 
ftinétion que demandoient fes 
maladies. Cependant il n'a pas 
Jaifle de s'avancer & de mar- 
cher à grands pas dans la voye 
de la perfection $ & la raifon de 
ce^rogrés , fi prompt 8c fi grand 
tout enfemble , c'eft qu'il avoit 
le defir de la pénitence gravé 
<Jans le fond de (on cœur ; qu'il 
étoit doux , fournis , humble , 
fimple , charitable 5 Ôc que s'il 
ufoit des foulagemens qu'on lui 
faifoit prendre , ce n'étoit ni 
par choix ni par inclination j 
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mais par le motif d'une obéïC 
fance toute pure ôc toute reli- 
gieufe. Car pour ce qui cft de 
lui, fi l'on avoit voulu le JaiC 
fer à Tes propres inclinations , il 
auroit fuiyi , tout malade qu'il . 
étoit , la pénitence de Tes Frè- 
res ; éc jamais il n'auroic eu. la 
penfee d'en demander la moin- 
dre exemption. Il me repreien- 
toit lorfque je voulais lui ac 
corder quelque chofe pour le 
fbulagement de fes maux , que 
je leprivois des moyens de fai- 
re pénitence , &: defatisfaire à la 
Jultice de Dieu pour fes péchez; 
mais auflï tôt que je lui difois 
que la pénitence que Dieu de- 
mandoit de lui , étoit qu'il fbuf- 
frît avec patience les mfirmitez 
qu'il lui envoyoit , &. non pas 
qu'il pratiquât des auftéritez 
qui excedoient fes forces , il ac- 
quiefçoit & fe foumettoit fans 
réplique. 

i 

t * 

* 
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Vous fçavez , mes Frères , que 
Dieu l'affligea dès le commeru- 
cement qu'il fut dans ce Mo- 
Haltère : & je doucois même 
dans fon Noviciat fi je l'admets 
trois à la Profeflion, àcaufedes 
infirmitez confid érables dont 
je le voyois attaqué. Mais je 
changeai defentiment, ôtjene 
cru pas que Dieu voulût que 
.celui qu'il avoit prévenu de tant 
de graces.,retournât dans la cor- 
ruption du fiécle , après l'en a- 
voir retiré. Jj fus perfùadé qu'il 
ferviroit davantage dans le Mo. 
naftére , & qu'il y donneroit 
plus d'édification par fa patietv 
ce 0 & par la réfignation avec 
laquelle il porteroit les maux 
dont il plairoit à la divine Pro- 
vidence de le vifiter , que beau- 
coup d'autres par les travaux 
& par les exercices d'une famé 
robufte , 6c d'une vie laborieu- 
se. Et je pws dire .que je n'ai 
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pas jécé trompé dans mes efpeJ 
rances j puifque dans tous les 
états différent de fes maladies, 
dans fes incommoditez , qui 
ont été continuelles & picquan- 
tes , la fércnité de fon cœur n'a 
jamais été troublée. Il ne s*efl 
as formé un feul nuage fur fon 
omme intérieur : enfin on n'a 
remarqué dans fa perfonne en - 
nul tems ,ni trouble ,ni inquié- 
tude, ni chagrin. Ilétoitfitran* 
quille dans ces douleurs de poi- 
trine , & dans ces vomiflemens 
de (àng qui lui arrivoierit fi fou- 
vent , qu'on auroit dit en le 
voyant , que fes maux ne le re- 
gardoient pas , Se qu'il les fouf- 
Froit dans un corps Ôc dans une 
chair étrangère. 

Dieu vous parle, mes Frères, 
& vous inftruit dans fa perfon- 
ne j il l'a rendu malade , il l'a 
fait mourir pour vôtre fan&ifu 
cation comme pour la fienne. 
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Vous voyez cet homme fansé- * 
rudition & fans capacité ac- 
quérir en peu de tems la fcien- 
ce des Saints , c'eft-à-dire , de- 
venir capable de porter la 
Croix de J esus-Chb. ist , de 
le fuivre, Se de fe foûmettre à Ces 
volontez , comme il s'étoit foû* 
mis à celle de JQieu fon Pere. 
Les ignorans & les foibles com- 
me lui doivent fe confoler , en 
apprenant , par fon exemple , 
que les (impies ne font point 
exclus du Royaume , que les 
portes leur en font ouvertes , 
que l'héritage eft pour eux $ 
pourvu qu'ils marchent dans le 
même chemin ,*pourvû que leur 
humilité , leur pieté , & la fain* 
teté de leur vie les en rendent 
dignes , &que Dieu life dans le 
fond de leur cceur, ce que leur 
m.puiflànce toute feule les em- 
pêche d'exprimer dans leurs 
cuivres. . < 
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Pour *ceux qui ont des con- 
noiflànces qu'il n'avoit pas , 8c. 
qui pourroient croire , qu'en ce- 
la ils lui font fupérieurs , ce leur 
€Û un fujet de s'humilier & de 
fe confondre , de ce que fou- 
vent cette étude qui les diftin- 
gue de "leurs Frères, ne fait en 
eux nulle impreffion qui leur foit 
utile ; qu'elle ne fert qu'à rem- 
plir leur imagination de mille 
fantômes , à diffîper leur efprit, 
à deiTecher leur cœur , à leur 
donner des vues d'eux mêmes, 
fi oppofées à la (implicite dont 
ils font une profeffion extérieu- 
re 5 &c que faute de fçavoir l'al- 
phabet de cet ignorant , pour 
me fer vir des termes d'un ancien 
Af f t . Solitaire , ils ignorent toute leur 
w. yi e ce tt e feience qui peut feule 

les rendre éternellement heu- 
reux. 

Souvenez-vous , mes Frères , 
de ce que cét homme Ci lîmple , 

lî 



Digitized 



'du ]?rere E"thyme. i&i 
fi dénué de ces connoi(Tànces , 
qu'il femble qu'on ne fçauroic 
avoir , que par des lectures lon- 
gues &: profondes , vous a paru 
dans nos Conférences. Et ii faut 
que vous demeuriez d'accord 
que î'efprit en étoit clair , les 
p.'nfées pures , les expreflîons 
préci Ces j qu'il remarquoit 8c 
réduifoic tout aux vêritez de 
fon état, dont il écoit parfaite- 
ment inftruit, ôcquel'on voyoit 
dans tous fes difcours , quelques 
courts qu'ils fuifcnt , de la lu- 
mière & de Ponction. Pour moi 
je ne l'entendois jamais parler 
qu'il ne m'édifiât : 8c j'avois tou- 
jours de lajoye quand fon tour 
venoit , parce qu'aflurément on 
ne pouvoir dire guéres plus de 
choies en moins de paroles. 
• On a vû avec quelle dou- 
ceur , quelle tranquillité il a 
fupporté fa dernière maladie , 
fluoi f qu'elle ait été longue , 
II, Partie. O 
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î6i InfiruBion fur la Mort 
rude & fâcheufe ; qu'il fûttra* 
vaille de téms en rems d'une 
oppreffion violente 5 que Tes in- 
fomnies fu lient prefque conti- 
nuelles , Tes vomiflemens de fang 
tres-frequens j«que fa gorge qui 
étoir écorchée ne lui permît de 
prendre aucun foulagement , 
' ni aucune nourriture qui ne lui 
x fût un furcroît de douleur. En- 
fin quoi qu'il vît affligé de 
toutes parts , & que la main de 
Dieu s'appefantît fur fa perfon- 
ne d'une manière toute vifible, 
rien ne fut capable d'ébranler 
k. fermeté de ion cœur , ni de 
le déprendre le moins du monde 
de l'ordre £c de la main deDieu, 
â laquelle il fe tenoit insépara- 
blement attaché 5 & bien loin 
de s'-écrier & de dire ces paroles 
Tfai. js-<iu Prophète: dmoveà me plaças 
tuas : Détournez vos coups de 
deflîis moi -, il lésa toujours re- 
çu avec uae fo&miffion parfaite^ 



V. II. 
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du Frère Euthyme. 163 
fans que jamais il luifoitécha- 
pé ou une parole, ou un figne, 
qui témoignât qu'il eût voulu 
être dans un autre état 6c dans 
une autre fituarion , que celle 
que la divine Providence lui 
avoit aflignée. 

Il paflbic les journées feul , 
excepté le temps auquel nous 
allions le voir pour le confolcr: 
& fon occupation dans fa foli- 
tude , étoit de prier Dieu , de 
travailler , d'écrire félon l'or- 
dre qu'on lui en donnoit. Et il 
eil à remarquer qu'il n'a jawiais 
donné un trait de plume , ni 
formé un caractère que par o- 
béïïTance , &c jamais pour fa fa, 
tisfadion particulière : ce queje 
xhs , parce qu'il a écrit des vo- 
lumes entiers de chofes qui 
concernoient fon état & fa pro- 
femon, 11 avoit cét avantage 
.qu'elles paffoient du bout de fa 
plume dans le fond de (on cœur } 

O ij 



1^4 TnflruWon fur la Mort 
qu'il en écoit & rempli & pé- 
nétré j deforte qu'il trou voie 
une perpétuelle inftru&ion dans 
fon travail. Car comme ce n'é- 
toit ni par Ton amour propre , 
ni par le défir de devenir plus 
habile, ni par aucune autre vûë" 
humaine qu'il s'appliquoit à cét 
exercice , mais par des confi- 
'dérarions toutes religieufes & 
toutes ù i n tes - y i l pu ri fioi t fon 
ame ; il l'éehauffoit .; & faifoit 
en elle ce que fait la femence , 
lorsqu'elle rencontre une terre 
parfaitement préparée. Je vous 
dis cela,mes Frères, comme une 
inftruction contre cette curio- 
fné , qui porte d'ordinaire les 
gens de nôtre profeflîon. , à en- 
treprendre des études , & à fai- 
re des leâures, qui leur traitent 
■beaucoup plus qu'elles ne leur 
fervent ; parce qu'à proprement 
parler, ils profanent les chofès 
îaintes , en les traitant d'une 
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du Prere Et/thyme. i6f 
manière toute naturelle , rouce 
humaine , & qui n'a nul rapport 
à* la (ainteté que Dieu deman- 
de des perlbnnes qui lui font 
confacrées. 

i nfin , mes Frères , je veux 
vous rapporter quelles ont été 
fes dernières paroles , & dans 
quels fentimens il a plu à Dieu 
qu'il terminât fa courfe. Com- 
me il avoit reçu le (aint Viati- 
que, j'allai peu de tems avant 
fa mort , pour lui adminiftrer 
Je dernier d s Sacremens de 
TEglife , avec une partie de la 
Communauté , qui ne pouvoir 
pas alors s'y rencontrer toute 
entière s l'heure de l'Office l'en 
empêchant. Je lui demandai en 
J'approchant s'il éroit difpofé à 
recevoir l'Fxtréme-Ondion y 
comme la dernière marque que 
Je s u s- C h ri st lui donnoitde 
Ja miféricorde par le miniftére . 
■de Ton Eglifè: Oiii ^. mon Pere , g 

O »j 



ï 6 6 InftruBion fur la Mort 
». dit-il , je la recevrai de tout 
» mon cœur , j'y penfois avant 
» que vous arrivaffiez 5 &j'efpé.. 
» re y trouver ma fanclification. 
» Il la reçut avec toute la dé- 
monftration d'une foi vive 8c 
animée , répondant aux prières 
d'un air , qui marquoit la dif- 
pofition de fon cœur. La céré* 
monie étant faite , il s'écria : 
» Qu'il efpéroit en la bonté de 
» Dieu , & qu'il fe confioit en fa 
» nuféricorde. Je lui demandai 
s'il attendoit tout de fa bon- 
té , fans rien compter fur les 
œuvres , & s'il renonçoit fincé- 
» rement à ùl vie paflee. Je la re- 
cette, repiiqua-t-il , d'un ton 
» ferme & élevé , & j'efpére tou t 
» de la Bonté de Dieu j elle eft 
» û grande qu'il a compaffion & 
» qu'il fait miféricorde à ceux 
„ mêmes qui en font indignes , 
„ comme je le fuis. Et je déclare 
^ en préfence de tous rues Fte- 
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du frère Mathyme. 167 
tes , ajoûta-t-il , en rehauflant « 
fa voix , 8c me l'adreflant , qu a* ♦« 
prés Dieu , je vous ai toujours <« 
uniquement aimé , & que je ne « 
me fuis jamais préfente devant <« 
lui , que je ne lui aye parlé de « 
vous ou de vos ordres , quej'ai „ 
toujours gardez , & aufquels «, 
j'ai toujours obéi comme aux „ 
fiens propres. Je lui demandai „ 
encore s'il étoit content de fe 
voir dans l'état auquel il fe 
voyoit , fur quoi il me répon- 
dit : Qu'il en étoit parfaitement - 
fatisfait , qu'il l'aimoit & le " 
cherilïbit par demis tou les* 
états & toutes les conditions « 
du monde j qu'il remercioit « 
Dieu , 6c qu'il lui avoit des « 
obligations infinies de l'avoir ap- « 
pelle &. d e le faire mourir dans «. 
un état de pénitence. « 

Si l'on avoit voulu l'enten- 
dre^ lui donner lieu de par- 
ler davantage , il nous aurait 

». 
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dit bien d'autres cliofes pour 
nôtre édification • mais il n'y 

-avoit pas d'apparence de fouf- 

, frir qu'il augmentât h fbiblefle 
où il étoit , par les efforts qu'il 
lui auroic fallu faire pour s*ex- 

, primer d'une manière qui ré- 
pondit aux difpofitions arden- 
tes dans lesquelles il fe rrouvoir. 

„ Je lui propolài de recevoir l'Ab- 
folution Ôc l'indulg.'nce de l'Or- 
dre, comme la confommation 
de toutes les grâces qu'il pou- 
voit recevoir par nôtre entre- 
mife. II répondit qu'il y étoit 
tout préparé : & l'ayant reçue 

i! avec pieté , fentiment y & reli- 
gion , fa connoifTanceêtantauflî 
entière qu'elle fut jamais , peu 
de momens' enfuite il tomba en 
défaillance r & embraflànt la 
Croix & le Crucifix qu'on lui 
prefenta , il rendit fon ame en» 
tre fes bras. 

Peut on voir t mes Frères , 

une 
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du frère tuthymè. i4$ 
une fin plusheureule. Il eft écrit 
-des juftes : Non tanget illos tor- Jt* ; 
mentum mortis , qu'ils ne feront 
pas faifis des peines & des rour- 
mens de la mort : ce n'eft pas 
• -qu'ils ne meurent en effet , & 
qu'ils ne ceflènt de vivre com- 
me les autres , & qu'il ne puiflê 
leur arriver des agitations ex- 
traordinaires dans ces derniers 
jnomens.j mais ils ne feront point 
furpris de ces horreurs affreu- 
fes , de ces troubles funeftes , 
qui font que l'on confidére la 
mort des pécheurs , comme un 
pafTage de maledidion : Mors J^.' 1 " 
feccatorum-pcjjima. Auflïce pau- 
vre Frère mourut d'une manière 
fi paifible , qu'on peut la com- 
parer à une lampe qui s'éteint , 
fans qu'on s'en apperçoive. On 
ne fçavoit s'il étoit mort , ou 
.s'il ne l'étoit pas , ni s'il re r pi- 
roit encore. Cependant il n'eft 
plus, & nous en fommes privez* 
//. Partie. P 
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170 Inftruftion fur la Mort 
& fi je voulois vous dire tout ce 
que je penfe fur fbn fujet , le 
temps ne me fuffiroit pas , ou 
plutôt la douleur ne me permet- 
troit pas de le faire. 

Saint Bernard ne pouvait 
s*empêcher de verfer des lar- 
mes quand il perdoit quelqu'un 
de fes Frères recommanda bles 
par leur pieté & par leur ver- 
tu : & je puis dire auffi que je ne 
fçaurois vous parler de celui 
que nous venons de perdre , 
que je n'en fois vivement tou- 
ché } & jecroi que Dieu le veut 
ainfi , afin que je lui rende après 
fa mort un témoignage de la 
charité &: de la tendre fie que 
j'ai toujours eue pour lui pen^ 
dant fa vie. Je, le fais enterrer 
auprès de la fofle que j'ai choi- 
sie , & que je me fuis refervée 
pour ma fepulture , n'y ayant 
rien de plus jufte , finon que 
ceux dont les e/prits & les vo- 
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du Pfere Euthyme. tyi 
tontez ont été fi unies pendant 
leur vie , ne fe trouvent pas mê« 
mes féparez après leur mort $ 
& j'efpére que quand on met- 
tra mon corps auprès du lien , 
Dieu me fera mifericorde par 
le fccours & par le mérite de 
fes prières. 

Ne laiflez pas , mes Frères , 
de prier pour lui avec toute 
l'application que vous pourrez 5 
les jugemens de Dieu font tou- 
jours à craindre j il pénètre où 
les hommes ne voyent rien. Et 
bien que j'aye tout fujet d'efpé- 
rer qu'il a pafle de nos mains 
dans les fiennes , preflbns-le , 
mes Frères , follicitons fa clé- 
mence , par nos larmes , par 
nos vœux , & par nos prières 5 
& demandons- lui toutenfemble 
la grâce de vivre comme il a 
vécu , & de faire palier dans 
nos œuvres toutes les vertus 8c 
toute la pieté que nous avons 
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1ji InfiruBion fur la Mort , &c. 
remarquée dans les fiennes , a« 
fin qu'en forçant des ténçbres 
de cette vie paflagérc , nous 
trouvions ces jours heureux ; 
Diei bonos. Ces jours , dis-je , 
d'une clarté fixe & confiante , 
qui ne çonnonTent ni interrup* 
tion ? ni changement. 




* 
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RELATION 

DE LA MO R T 

DE FRERE BERNARD. 

Nommé dans îe monde Louis 
Michel , natif de Villicrs-Ie-Bel , 
proche S. Denis en France. 

E Frère B ern ar d 
avoic toujours vécu 
dans une grande inno- 
cence. Il étoit d'une baflé excra- 
&ion , mais né de parens qui 
avoient la crainte de Dieu , & 
qui n'oublièrent rien de ce qui 
pouvoit Jui donner une éduca- 
tion chrétienne. 11 aima dès fon 
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174 Relation de la Mort 
enfance la prière , la Médita- 
tion , la lecture , les jeûnes , & 
il approchoic fouvent des Sa- 
cremens : c'eft ce qui fit que ne 
fe trouvant point dans la com- 
pagnie de ceux qui pouvoient . 
lui donner de méchans exem- 
pies , il acquit de ,1a pieté , 6c 
Apprit à fervir Dieu de bonne 
heure. Son pere quiavoittoû- 
jours pris foin de fa conduite , 
6c qui ne l'avoir -pas perdu de 
vue jufqu'à lage de dix-neuf 
ou vingt ans , voulant lui faire 
connoître quelque ehofe de 
plus que ce qu'il avoit viî dans 
fon village , l'envoya à Paris. 
Le démon qui ne manque point 
de tendre des pièges à ceux 
que Jesus-Chri st a préve- 
nus des grâces plus particuliè- 
res r & d'eflTayer de lui ravir 
ceux fur qui il feait qu'il a de 
plus grands defleins , fe fervit 
"de quelques jeunes gens dére- 
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de frère Bernard, 175 
gîez , avec lefquels le Frère 
Bernard éroit logé , pour cor- 
rompre cette innocence , cette 
pureté qui jufqu'alors n'avoit 
reçu aucune atteinte 1 . Et il fe 
peut dire qu'il étoit d'autant 
plus expofé & plus capable de 
le laiflèr furprendre , que fa 
grande fimplicité faHbit qu'il 
étoit moins fur fes gardes , Se 
qu'il avoit moins d'application 
à k preferver des maux &. des 
Vices dont il n'avoit jamais cû 
ni vûë,niconnoiflance. 

Enfin , s'appercevant que la 
fréquentation de ces libertins 
lui etoit préjudic iable , que leurs 
entretiens , leurs conventions, 
n'avoit rien qui eût rapport à 
la vie qu'il avoit menée julqu'a- 
lors , &. que le cems qu'il per. 
doit avec eux , ne le portoit pas 
véritablement à abandonner 
les exercices de pieté aufquels 
il étoit accoutumé 5 mais que 

P iiij 
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Ïy6 Relation de l a Mort 
Tes prières écoienc moins fer- 
ventes , Ton cœur moins échauf- 
fé , fes penfées & fes médita- 
tions moins animées,. il réfoluc 
de fe fc parer d'eux pour ja- 
. mais. Il fit bien davantage : car 
afin de fe mettre à couvert pour 
l'avenir de femblâbles incon- 
veniens , & de tout ce qui fe- 
roit capable de le tirer de la 
main de Dieu j il forma le defïèin 
de quitter entièrement le mon. 
de , & de fe cacher dans la foli- 
tude v où l'on trouve le repos 8c 
la feureté qui ne fe rencontre 
point parmi les hommes. 

Ce fut dans ce temps-là qu'il 
entendit parler de la Trappe * 
& s'étant informé de la vie qu'- 
on y menoit , il en fut 11 tou- 
ché , que fans délibérer davan- 
tage , fans fe mettre en peine 
de rechercher quelque recom- 
mandation qui lui ouvrît les 
portes d'un lieu qu'il ne con.- 
noiûoit point , il partit , s'abao- 
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de frère Bernard, t-ff 
donnant à la Providence , 8c ne 
doutant point que Dieu qui lui 
avoit infpiré ce delTein , ne lui 
donnât les moyens 8C les facili- 
tez néceffàires pour l'exécuter, 
11 ne fut point trompé dansfes 
efpérances : il fut reçu dans le 
Monaftére , 8c le Pere Abbé 
l'ayant vu , le trouvant dans 
une volonté déterminée d'em- 
brafTer toute l'auftérité qui s'y 
pratiquoit , 8c lui remarquant 
par demis tout une modeftie 8c 
un air de pieté qui n'écoit point 
ordinaire j après l'avoir laifle 
quelque tems au logement des 
Hôtes , il le fit entrer dans le 
\ dedans de la Maifon , & peu de 
tems après on le mit au Novi- 
ciat, & on lui donna l'habit. 
- On peut juger ce qu'il fut 
dans le Monaftére après une 
éducation fi fainte , une jeuneC 
fe fi innocente , 8c une pieté fi 
épurée. On ne peut rien ima- 
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ift Relation de la Mort 
giner de plus modefte que lui , 
de plus fimple , plus docile , 
plus humble , plus obéïflant , 
ni d'une plus grande édifica- 
tion. On n'apperçut rien en lui 
dans le cours de fes épreuves 
qui n'en donnât de grandes eC 
pérances. Il eut pendant fon 
Noviciat , après fa Profeiîîon , 
& même jufqu'â la mort , des 
douleurs de dents très vives & 
tres-aiguës j il les flipportaavec 
une fermeté confiante y & il 
porta ce don ou cette grâce 
d'infenfibilité fi loin , que coffl. 
mc on fut obligé dans un mê- 
me tems de lui arracher plu- 
fieurs reftes de dents qui lui 
étoient demeurez dans la bou- 
che , & qui lui caufoient une 
corruption & une douleur ex- 
trême , il en fburFrit l'opération 
toute violente qu'elle étoit , 
fans qu'on lui remarquât le 
moindre changement devifage. 
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de Frère Bernard. ijp 
ni la moindre impatience. 

Les épreuves de fon Novi- 
ciat étant finies , on douta fi on 
le recevroit à la Profeflion : & 
on crut qu'un tempérament 
fi fujet aux fluxions , dans un 
païs humide comme celui de 
la Trappe , lui attireroit de con- 
tinuelles incommoditez , & que 
n'ayant pas de fanté , il feroie 
dans Pimpuiflance de s'acquit- 
ter des obligations aufquelles il 
fe feroit engagé; Le Maître 
des Novices ayant rendu un 
compte plus particulier au Pè- 
re Abbé , des difpofitions de 
fon coeur, qui lui étoient plus 
connues qu'à perfonne , & de 
toutes les grâces dont il avoir 
plu à Dieu de le favorifer, le 
Pere Abbé crut qu'il falloit pat 
fer par deflus les régies ordi. 
naires , & que c'étoit une bé- 
nédiction de recevoir un jeune 
homme d'une pieté fi avancée» 
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ifco Relation de la Mort 
11 fut donc reçu , & il fe peut 
dire que Dieu le foûtint tel- 
ment , depuis fa Profeffion , 
& lui donna une protection 
fi puiflante , qu'il voloit i 
pour ainfi dire , dans tous les 
exercices du Cloître. Rien ne 
lui parroiffoit difficile j les veil- 
les, les jeûnes , & les travaux 
les plus pénibles ne lui coûtoienc 
rien ; il n'y avoit point de ré- 
gularité où il ne Te trouvât a- 
vec toute l'édification poflible: ÔC 
ce qui eft remarquable, c'eftque 
fon ardeur , fon zélé à latisfaire 
à Tes devoirs , ne caufoit aucun 
dérangement dans fa modeftie. j 
Il regardoit l'humilité , & a- 
vec beaucoup de raifon > com- 
me la principale des vertus Re- 
ligieufes $ & il n'y avoit rien 
qu'il ne fît pour en acquérir la 
perfection , 6c pour l'affermir 
tellement dans fon cœur qu'el- 
le fut comme le fondement 
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de frère Bernard. \%i 
inébranlable de ce temple (piri- 
tuel de cette Maifon fainte qu'il 
avoit entrepris , ou plutôt qu*ii 
etoit obligé d'élever , de con,- 
Jflxuire , de parer, 2c de rendre 
d'une beauté qui fût digne de 
celui auquel elle étoit deftinée. 
Ce fut par ce principe qu'il 
s'appliqua à rechercher avec 
foin tous les moyens de s'hu- 
milier & de s'attirer des pei- 
nes , des reproches , 8c des re r 
prehenfions , en faifant croire 
de lui des maux dont il n'étoit. 
point capable, llavoit lû dans 
les Réglemens que l'on regar- 
doit comme une faute fi im- 
portante , de prendre avec at- 
tention , avec deflein , 2c de li- 
re les Livres de fes Frères , que,, 
l'on renvoyoit un Novice s'il y 
étoit tombé , & que l'on met- 
toit au pain 6c à l'eau un Reli- 
gieux Profez s'il l'avoit com- 
mife. 11 arriva enfuite qu'il lut 
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i8* Relation de la Mort 
par hazard le Livre d'un de fès 
Frères qu'il s'imaginoit être le 
lien , il crut que ce lui étoitune 
occafion favorable fans rien fai- 
re contre la vérité, de s'humi- 
lier , de s'aceufer , éc de s'atti- 
rer la punition que méritoit une 
fï grande faute, il alla trouver 
le Pere Abbé dans cette pen- 
fée , & s'étant profterné , félon 
la coutume de ceux qui s 'accu- 
fent de quelque faute qu'ils ont 
» faite , il lui dit : Qu'il avoit été 
» aflez malheureux pour lire dans 
» le Livre d'un de Ces Frères , 
»» quoi qu'il fçût que lachofe étoit 
» défendue j qu'il reconnoiflbit fe 
« faute , & qu'il le prioic de luy 
» donner lieu de l'expier,en lui im* 
», pofant la pénitence ordonnée. 
Le Pere Abbé qui connoiC 
(oit parfaitement la fidélité de 
ce Religieux , ne douta point 
qu'il ne voulût fe charger d'u- 
ne faute dont il étoit innocent. 



■ 
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H ne laifla pas de le réprendre 
avec févérité , le renvoya , en 
lui difanc qu'il examineroit la 
chofe de plus prés. Il ne fe con- 
tenta pas de s'être accufé au- 
près du Pere Abbé , il alla fai- 
re la même déclaration aux au* 
très Supérieurs, Il s'adrefla aufli 
au Pere Maître , qui lui ayant 
témoigné fa furpriie , le ren- 
voya au Pere Abbé 5 mais 
voyant qu'on ne fe mettoit 
point en peine de le châtier 
comme il le devoit êtrej il re- 
vint au Pere Maître , & lui re- 
prelènta qu'il n'étoit pas jufte 
qu'on laifsât fa faute impunie , 
qu'il la reconnoifloit , & que 
c'ctoit donner mauvais exem- 
ple à Ces Frères. Enfin il fit tout 
ce qui étoit en fon pouvoir pour 
pafîer & pour être traité com- 
me un défobéïirant & comme 
un ré belle. Dans le fond il ne 
fut pas moins humilié de voir 
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qu'on n'eut aucun égard à l'ac- 
çufation qu'il avoit raite , que 
fi on l'eût prife au pied de la 
lettre , félon l'enyie qu'il en 
avoit. 

Il s'avifa d'un autre moyen 
pour fe tenir dans une humilité 
continuelle. Il avoit fait une ma- 
nière d'écrit , ou de defcription 
de la vie d'un libertin ou d'un 
débauché , qu'il avoit trouvé 
4ans un Livre } il l'attacha dans 
fa cellule, & y mit pour titre : 
Ze tableau du Frère fiernard , 
afin d'avoir deyant fes yeux 
toutes les fois qu'il y entreroit 
un fujet de s'abailTer & de fe 
confondre. Le Pere Maître des 
Novices ayant vu ce beau por- 
trait , compofé de vices & de 
-crimes , dent le nom même ne 
lui étoit pas connu , il lui de- 
manda quelle raifon il avoit eu 
de l'intituler comme il avoit 
fait. Il lui repondit ; Qu'à la 

r * t 

vente 
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vérité fa confcience ne lui re- « 
prochoit pas d'être tombé dans « 
ces maux Se dans ces défordresj « 
mais qu'étant convaincu que ù. « 
la grâce de Dieu ne l'en eût pré- „ 
fervé, il les auroit tous commis, «, 
en ayant en lui le fond , la four- „ 
ce , & le principe , il fe recon- „ 
noiflbit dans ce tableau • qu'il * 
y voyoitfa corruption 5c farra- ,i 
gilité dépeinte j & que ce fpe- u 
dacle le contenoit dans fon „ 
néant , ou lui faifoit rentrer au „ 
cas qu'il eût été allez malheu- H 
reux pour en fortir. „ 

Le Maître des Novices , fous 
la conduite duquel il n'étoit 
plus depuis quelque tems , ayant 
demandé permiflion au Pere 
Abbé de lui parler , pour ap- 
prendre par lui-même quel pro- 
grés il avoit fait dans la vertu 
d'humilité , qu'il avoit toujours 
confidérée comme la mere 8c la 
gardienne de toutes les autres ? 
//. Partie. 
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& fans laquelle la virginité mê- 
me eft regardée de Dieu ôc 
traitée comme l'adultère, eut 
la confolation d'apprendre de 
»» fa propre bouche : Que depuis 
»» qu'il étoit forti du Noviciat ,il 
« n'avoit cefle de la demander à 
»» Dieu par des prières continuel- 
» les j & que par une mifëricor- 
» de dont il n'étoit pas digne , il 
* lui avoit accordé la grâce de 
». fe mettre fous les pieds de tout 
» le monde , de fe croire inférieur 
» au moindre de fes Frères , & de 
». ne juger jamais perfotfne $ & 
« que ces difpofitions étoientgra- 
» vées dans le fond de fon cœur. 
Et véritablement il fe fer- 
voit de deux puifïàns moyens 
pour les fortifier & pour les 
mettre à l'épreuve de ce qui 
pouvoit leur caufèr le moindre 
afroibliflement. L'un étoit une 
prière alfiduë : l'autre la par- 
ticipation des faints Myftéres. 
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Le Pere Abbé connoiflantce 
parfait 4égagerpent dans lequel 
il vivoit , lui avoit accordé de 
communier trois ou quatre fois 
Ja femainc : & il fe peut dire que 
la communication du Corps de 
Jesus-Christ , trouvant 
en lui une préparation extra- 
ordinaire , le combloit de gra~ 
ces & de bénédictions. Ceft ce 
qui failbit que fa conduite étoit 
11 réglée qu'elle pouvoit fervir 
d'exemple à tous les Frères. 

Il étoit impolîîble qu'une hu- 
milité fi profonde ne N fût ac- 
compagnée d'une parfaite o- 
béïtfànce. Il cft certain qu'il 
l'eut dans un dégré fi éminent, 
qu'on n'a jamais apperçû dans 
nul endroit de fa vie le moin* 
dre trait de fa volonté pro- 
pre. Il étoit comme dans la 
main de tout le monde , con- 
formément à l'efprit 3e la Ré- 
gie , qui veut & qui ordonne 

QjJ 
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qu'on (bit fournis , non feule- 
ment aux Supérieurs, 6c à ceux 
qui ont autorité $ mais que les 
Frères s'obéïflent avec emprefc 
fement , & à l'envi les uns aux 
autres, Ceft ce qui lui a fait di- 
re fouvent , &. principalement 
" avant fa mort : Que le déta- 
" chement qu'il avoit eû de lui- 
" même lui avoit fait goûter par 
" avance la paix 6c le bonheur 
" dont il efpéroit bien-tôt être 
" raflafié. dans le Ciel > & qu'il 
w attribuoit la protection que 
" Dieu lui avoit donnée depuis 
"fon engagement, à une efpcee 
" de vceu qu'il avoit fait degar- 
" der les Réglemens de la Maifon 
» à la lettre. 

11 avoit un fi grand attrait 
pour la prière qu'il ne fortoit 
jamais de l'Eglife que par des 
néceflitcz véritables , ou pour 
fe trouver à des régularitez 
dont on ne fcauroit. fe difpen- 
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fer. On lui a entendu dire fou- 
vent : Qu'il s'y voyôit comme 
dans un Paradis , au milieu des 
Anges , tout tranfportédejoie, 
en confidérant que de quelque 
côté qu'il pût tourner les yeux, 
il y voyoit Je s us- Çhrist 
fur fes Autels. Ce qu'il difoit à 
caufe de la quantité de Meflès 
qui s'y célèbrent tous les jours, 
& quelque fois tout enfemble. 
Le Maître des Novices qui l'ob- 
fervoit , quoi qu'il ne fût plus 
fous fon infpe&ïon , crut que 
l'humidité de l'Eglife augmen- 
tait cette fluxion , que nous 
avons dit qu'il avoiteûë fur les 
dents dès fon Noviciat. Il en 
avertit le Pere Abbé , qui lui 
ordonna de ne plus demeurer 
dans l'Eglife hors le tems des 
Offices , que pour y entendre 
une bafle Meffè , & de fe tenir 
toujours dans fa cellule. Il ré- 
gU fon tems & fes exercices % 
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de telle forte qu'il employoit 
quatre heures toutes les jour- 
nées à préparer & à polir de 
petites Croix de bois qu'on fai- 
îbit dans le Monaftére. 

Quoi qu'il vit par cet ordre 
fi mbit & û imprevû , toutes 
fes meftires & toutes fes dévo- 
tions renverfées , il acquiefça 
dans le moment , fans qu'il fe 
formât la moindre oppoficion 
dans fon cœur. Il a avoué t 
» Que bien loin d'en avoir reflen- 
» ti la moindre peine , il n'avoit 
••jamais joui d'une paix pluspro- 
»• fonde, jamais plus goûté Dieu, 
" & que la feule penfée qu'il a- 
" voit que c'étoit l'ordre de fon 
" Supérieur , c'eft-à-dire la volon- 
" té de Dieu , qu'il demeurât ren- 
» fermé dans fà cellule , & qu'il 
» y fît ce qu'il y faifoit , le com- 
» tloit de confolation , & avoit 
» changé fa cellule en un vérita- 
ble Ciel. Le Pere Abbé lui 
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. voyant une fagefle , une matu- 
rité, une attention fur lui mê- 
rrie , qui étoit au defliis de fon 
âge , lui donna le foin du Vefl 
tiaire , dans la penfée qu'il eut 
que quoi que cet emploi foit 
par lui-même d'une grande di£> 
npation , il s en acquitteroit 
avec plus d'édification & moins 
d'embarras qu'un autre. Il ne 
fe trompa pas dans l'opinion 
qu'il en eut : car rien ne pou- 
voit marquer davantage quelle 
étoit la folidité de fa vertu y 
que la manière dont il s'en ac- 
quitta. Il n'y a pas lieu de 
douter que le facrifice qu'il fit à 
Dieu de cet état paifîble ,de cet- 
te tranquillité dont il jouifïbit, 
de ces confolations qu'il goûtoit 
dans la prière , dont , félon tou- 
tes les apparences , il fe voyoit 
privé par la charge qui lui é- 
toit impofce , ne lui attirât tou- 
tes les grâces qui lui étoient 
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nécefïaires , pour en remplir les 
devoirs , fans que fa pieté en 
fiit afFoiblie. 11 regarda l'or- 
dre de fon Supérieur comme 
celui de Dieu , & n'hefita point 
dans l'obéïflance. Apres avoir 
reprefenté avec humilité fon 
infuffifance , il bai (la la tête 
fous le joug dont on le char- 
geoit , ne mettant point fa con- 
fiance dans fes propres forces ; 
car il n'en connoiffbit point en 
lui , mais dans la bonté de 
Dieu , qui ne manque jamais 
de foûtenirceux qui s'abandon- 
nent entre fes mains. 

11 Ce conduifit dans cette oc- 
cupation avec tant de pruden- 
ce , d'ordre , de ponctualité , 
d'humilité , de charité , & de 
recueillement , qu'il étoit la joie 
& la confolation de fes Frères^ 
& quoi qu'il fût exact à leur 
rendre tous les fervices qu'il 
leur devoit , 5c qu'il eût un foin 

. particulier 
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particulier d'empêcher qu'ils ne 
manquaient de rien ; on n'ap- 
perçut en lui ni empreiTemenr , 
ni précipitation ni mouvement 
extraordinaire : on eût dit en 
le voyant agir , que c'écoit plu- 
tôt l'emploi de Marie auquel il 
étoit appliqué que celui de Mar- 
the. Sa docilité , fa déSance de 
lui même , l'apprehenïion qu'il 
avoit de rien faire par fon ef- 
prit , &: de fuivre en quelque 
chofe fa volonté propre,alloit fî 
loin, que lePere Abbé a dit à 
toute la Communauté après fa 
mort , que depuis trente - deux 
ans qu'il avoit le gouvernement 
des ames , il n'avoit trouvé que 
lui feul qui n'eût rien changé 
dans fon emploi : ce qu'il n'a» 
voit fait que par le mou vement 
d'une profonde humilité , qui 
le portoit d'un cô'é à croire 
que tous ceux qui l'avoient pré- 
cédé étoient plus iages quelui ? 
II. Partie. R 
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qu'il ne pouvoit mieux faire . 
que de les fuivre ; & de l'autre 
à ne rien entreprendre que par . 
l'avis & par l'ordre de fon Su~ 
périeur. Enfin , quoi qu'il aie 
fervi fes Frères avec tant d'e- 
xaditude & de précifion , qu'ils 
ayent eû à point nommé toutes 
les chofes qui pouvoient leur 
être néceflTaires jon ne l'a jamais 
furpris un feul moment hors de 
fa modeftie accoutumée. 

11 n'étoit fi parfaitement fou- 
rnis aux hommes que par la fou- . 
mhTion qu'il devoit à Dieu. Ce- 
pendant il ne laifïbit pas de lui 
demander qu'il lui plût de fe 
relfouvenir de lui, & de ne pas 
permettre qu'il tombât dans la 
diffipation , par les foins exté- 
rieurs dont il étoit chargé. Ain- 
fi il foûpiroit fans ceflè après 
ces jours bienheureux , &: n'a- 
voit qu'une feule affaire , qui 
çccit de s'occuper de Dieu , U 

> 
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«de fe tenir continuellement en . 
fa préfence : & il pouvoit dire 
comme le Saint Homme Job : 
Qui me donnera la grâce de ub. 
revoir ces premiers tems , ou ^ 
la lumière de Dieu qui m'é- 
clairoit } faifoit que je trouvois 
le jour au milieu des ténèbres. 
Dieu ne fut pas lourd à Tes 
prières , il les écouta : Se après 
avoir paflfé quelque mois dans 
le foin du Veftiaire, les incom- 
moditez dont il fut attaqué 
furent caufe qu'on l'en retira. 
Il lui vint une fluxion fur les . 
dents , accompagnée d'une 
grande douleur : elle augmen- 
ta de telle forte qu'on fut obli- 
gé de lui en arracher jufqu'à 
fept , qui étoient toutes gâtées, 
comme nous l'avons déjà dit. 
11 endura tous les efforts qu'il- 
fallut faire pour une opération 
fi longue & lî douloureufe , 
d'un air qui eût fait croire qu'il . 

Rij 
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ne fouffroit rien. Sa fluxion , 
au lieu de diminuer ne fie que 
s'aecroître : & il fe forma un 
abcez au bas de fa jouë gau- 
che , qu'on fut obligé d'ouvrir. 
11 s'y joignit une fièvre lente , 
avec une difficulté extrême de 
manger,caufée par la douleur du 
mal & par le dégoût qu'il avoit 
de la nourriture. C'eft ainfi que 
Dieu abandonne quelquefois 
des ames innocentes , favori- 
fecs , qui font félon fon cœur, 
à des fouffrances qu'elles n'ont 
point méritées , àc qu'il prend 
plaifir de leur donner une con- 
formité plus parfaite à l'image 
de fon Fils. Quos frœftivit & 
fradeftinavit conformes fieri ima~ 
ynisfiliifuù 

Comme le mal qui empiroit 
ne pouvoit p'us lui permettre 
d'affifter aux régularitez com- 
munes , le Père Abbé lui dé- 
clara qu'il falloit qu'il allât à 
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l'Infirmerie. 11 s'en excufa au- 
tant qu'il lui fut poffible j mais 
enfin étant obligé d'y aller , il n 
lui dit : Mon Pere , ie m'en 
vas à l'infirmerie : me voilà 
bien vêtu j j'y ferai bien nour- <c 
ri 3 je ferai femblable au mau- 
vais Riche : je crains bien de „ 
n'avoir point d'autre récom- M 
penfe que la fienne. Mais ce K 
qui fait voir le mépris qu'il a- 
voit de lui-même , c'eftun bil- 
let qu'il écrivit au Maître des 
Novices , pendant qu'il étoit 
au VeiHaire , avec la permiffion 
que le Pere Abbé lui en avoic 
donnée , par lequel il le conju- 
roit de faire tous fes efforts au- 
près de lui , afin qu'il le déli- 
vrât entièrement des foins du 
Veftiaire , 6c qu'il n'eût plus 
d'autre affaire que de pleurer 
jour & nuit la multitude de 
fes péchez, & d'expier par fes 
larmes les déreglemensde fa vie 
paflee. R iij 
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L'Infirmerie ne fit qu'aug- 
menter fa paix accoutumée y 
& ce lui étoit une joye fenfible 
de fe voir par Tes infirmitez fur 
Je chemin de cette terre nou- 
velle , après laquelle il foûpi- 
roit depuis fi long tems. Il par- 
la peu pendant qu'il y fût ; 
mais ce qu'il difoit étoit accom- 
pagné d'une fimplicité , d'une 
modeftie , d'une fageflè , d'une 
douceur qui charmoit tout le 
monde. Il garda jufqu'à la mort 
l'abftinence de la viande: car é- 
tant entré à l'Infirmerie pendant 
le Carême , & appréhendant 
que le Pere Abbé ne l'obligeât 
de la rompre après Pâques , il 
le prévint , & lui réprefenra : 
» Que ce changement lui étoit 
» inutile j que l'ufage de la vian- 
» de n'étoit point capable de le 
•» guérir 5 qu'il fçavoit bien que 
» Ion mal étoit incurable , & qu'il 
? le conjuroit de le laiflèr finir fa 
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courfe dans la pénitence. . Le « 
Pere Abbé voyant que lulcére 
qu'il avoit dans la gorge aug- 
mentoit & s'aigriflbit tous les 
jours , par l'abondance des hu- 
meurs qui lui tomboientdu cer- 
veau , 6c que fa poitrine en éroit 
tellement remplie, qu'il neref- 
piroit plus qu'avec des peines 
extrêmes, crut, félon le fenti- 
ment de ceux qui le voyoient, 
qu'il n'étoit pas poffible qu'il 
en échapât j il lui accorda la 
confolation qu'il demandoit a- 
vec tantd'inftance. 

Peu de jours après comme 
on le vit dans une grande foi- 
blefîe , que l'on craignoit que 
Ja fluxion ne le furprît & ne le 
fufFoquât dans tous les momens, 
on lui donna le faint Viatique. 
11 pria le Pere Abbé qu'il lui 
permît d'aller à l'Eglife , pour 
y recevoir l'Extréme-Ondion. 
Il y vint foutenu par deux Re- 
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ligieux j il fit paroître dans 
cette a&ion toutes les marques 
poflibles d'une foy vive & d'u- 
ne pieté ardente. Le Pere Ab- 
bé l'étant venu voir , après 
quelques paroles de confola * 
tion , lui dit : Il faut fe réjouir, 
mon Frère , & aller avec con- 
fiance au devant de J e s us- 
Chris T: il répondit mot pour 
» mot ces paroles. Quoi que je 
* n'aye pas fujet de me réjouir 
»» comme mes Frères , parce que 
- je ne leur reflemble pas , 6c que 
»je n'ai été qu'un infidèle •> ce- 
» pendant , mon Pere , je fuis 
» dans la joye j & non feulement, 
». ajoûta-t-il , il faut être dans 
» la joye , mais rl faut qu'elle ré- 
» double à proportion que nous 
« avançons vers nôtre fin , &. que 
„ tout fe difpofè à nous faire ar- 
river bien tôt au bonheur que 
„ tout Chrétien doit fe propolèr, 
» qui qù de ne pouvoir plus dé- 
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plaire à Jésus - Christ. 
Enfin comme on crut que l'heu^ 
re de fon départ étoit arnvée f 
le Pere Abbe fit frapper la ta- 
blette pour aflembler la Com- 
munauté , & le fit mettre en 
même tems fur la paille & fur 
la cendre - y on recira les Prières 
des Agonifans , il y répondit 
avec une préfence d'elprit Ôc 
une dévotion toute épurée. 
Quelque tems après les Prières 
étant achevées , le Pere Abbé 
fit retirer la Communauté , te 
retint feulement quelques Re- 
ligieux pour relier auprès de lui. 
Comme il le vit dans un grand 
repos , &, dans une efpece de 
fommeil , il fe retira lui même, 
voyant qu'il lui étoit inutile, ôc 
ne croyant pas qu'il s'en ap- 
perçût. Cependant il le remar- 
qua , & en fut tellement af- 
fligé , qu'étant venu le revoir 
quelques momens après, il ne 

pue s'empêcher de lui témoin 
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gner d'une manière pleine de 
tendreflè ( comme auroit fait un 
enfant qui auroit perdu fa mè- 
re ) la crainte qu'il avoit eu de 
ne le plus voir , & de mourir 
fans avoir reçu fa bénédiction. 
Le Pere Abbé lui dit qu'il ne 
l'avoit point oublié , qu'il le 
portoit dans fon cœur 5 qu'il 
ne l'avoit quitté que pour peu 
de momens. La nuit le furprit 
étant encore fur la paille - y le 
Pere Abbé voyant qu'il n'é- 
toit pas fi prêt de mourir qu'on 
l'avoit penfé , donna charge au 
Maître des Novices , & à un 
Frère de le veiller tour à tour. 
Comme de tems en tems il lui 
parloit des miféricordes de Dieu 
pour le foûtenir , lui ne parloit 
que de fes miféres , en lui dt* 
„ fant : Qu'il étoitimpatient , im- 
„ mortifié j qu'il ne faifoit que fe 
«plaindre ; qu'il ne fouffroit pas 
«comme les Saints. Cependant 
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il faifoit confiller cette impa- 
tience en ce que la violence de 
fon mal l'obligeoit de changer 
de fituation. Le reproche qu'il 
fe faifoit de ce qu'il fe plaignoit 
fans cefïe , n'étoit pas mieux 
fondé j puifque ce qu'il enten- 
doit par fe plaindre , n'étoit qu'- 
un bruit involontaire , qu'un 
râlement caufé par l'oppreflîon 
de fa poitrine : car pour fon 
cœur il étoitdans la paix , plein 
de confiance , dans une fournit 
fion parfaite à toutes les volon- 
, tez de Dieu. 

Le Maître des Novices l'a- 
yant averti qu'il eût foin de fe 
recommander à la fainte Vier- 
ge , d'implorer fon fecours , 
comme étant nôtre Mere , nô- 
tre protectrice , particulière- 
ment à l'heure de la mort , fé- 
lon la prière que nous lui fai- 
fons tous les jours , il lui répon- 
dit : Qu'il y avoit eu une cou- « 
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» fiance extrême dès fon enfaii-» 
* ce ; mais qu'elle s'étoit beau- 
'» coup augmentée depuis une 
" Communion qu'il fit une fois à 
» l'Autel qui luieft confacré dans 
*' le cœur des Frères Convers , ce 
" qu'il attribuoit à leur pieté & à 
" leurs prières. Il ajouta : Qu'el- 
" le lui étoit préfente dans tous 
» les exercices , & qu'il en avoit 
» reflenti une protedion puiflan- 
» te en quantité d'occafions. Le 
.. Pere Abbé voyant que le mo- 
ment de fa mort s'éloignoit , 
donna ordre qu'on le retirât de 
deflus la paille pour le mettre 
defliis Ton lit. Cette nouvelle lui 
caufa une extrême afflidion : il 
fe crut privé de ce qu'il avoic 
déliré avec tant d'ardeur 5 il fe 
regarda comme n'étant pas di- 
gne de mourir ainfique Tes Frè- 
res , 6c foufFrit néanmoins fans 
répugnance que Ton fît ce que 
le Pere Abbé avoic ordonné 4 
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& qu'on le retirât de deflus un 
lit de repos &. de confolation , 
pour le mettre fur un litdedou r 
leur : & ce qui le touchoit da- 
vantage , ç'eft qu'il regardoit ce 
changement comme le préfage 
d'une plus longue vie. 

Le Pere Maître s'étant ap- 
proché de lui , il ne pût s'em- 
pêcher de lui témoigner que « 
depuis qu'on l'avoit ôté de def « 
fus la paille , il s'appercevoit <« 
que fon efprit n'étoit plus dans <« 
la même iïtuation où il avoit « 
toujours été } qu'il apprehen- « 
doit que les mifçres & fes ini- « 
quitez n'obligeaflènt Dieii de «« 
.(e retirer de lui. C'eft ainfiqu'il 
nommoit les fautes les plus lé- 
gères & les moindres foiblefles. 
$es peines continuèrent jufqu'à 
ce que le Révérend Pere Ab- 
t»é l'étant revenu voir,& l'ayant 
fait mettre fur une chaifèpour 
le dplaû* er , & lui faire changer 
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de fituation , lui promit qu'il 
auroit bien -tôt la confolation 
de fe revoir fur la paille. 11 ren- 
tra dans le calme, & retrouva 
fa paix 6c fa confiance ordinai- 
re. Sur le foir on le remit far 
la paille j il y pafla toute la nuit 
dans une tranquillité fi parfaite, 
dans une liberté d'efprit fi en- 
tière, qu'il eût été mal aiféde 
juger qu'il n'eût eû que peu 
d'heures à vivre. Un Religieux 
qui étoit auprès de lui , lui 
ayant préfenté le Crucifix , il le 
prit & l'embrafla avec fà fer- 
veur ord inaire; & le même Reli- 
gieux lui ayant dit que c'étoit de 
lui qu'il devoit tout attendre. Il 
" eft vrai , Mon Pere , répondit- 
" il , auflî eft-il mon unique ef. 
" pérance j mais je voudrois bien 
" que mes adions & ma condui- 
" te fècondaflent les fentimens 
" de mon cœur. Ce que Dieu de- 
mande de vous , dit ce Reli- 

i 
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gieux , n'eft qu'une conformité 
parfaite à toutes fes volontez. 
Je l'ai toute entière, répliqua- * 
t-il , je ne fouhaite , je ne veux ** 
que Dieu , 6c rien davantage. * 

Enfin fbn oppreffion augmen- 
ta 5 on lui vit quelques convul- 
fîons , quelques mouvemens ex-r 
traordinaires , qui firent croire 
que la mort n'étoit pas fort 
éloignée. Il pria qu'on fît aver- 
tir le Pere Abbé. Il vint dans 
le moment & lui dit : Réjoûiflèz- 
vous , mon Frère , voilà J esus- 
Christ qui vous accorde ce 
que vous attendez depuis fi long- 
tems. 11 leva les yeux au Ciel en 
foûriant:& le P. Ab. continuant 
de lui parler des miféricordesdç 
Dieu dontilétoitprêt dejouir , 
il répondit à tout , tantôt par 
des inclinations de tête , tantôt 
par des airs tendres, tantôt en 
lui ferrant la main. Enfin une de- 
mie - heure s'étant paflee , fe 
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trouvant dans une paix , dans 
une tranquillité parfaite , il ex- 
pira entre les mains du Père Ab- 
bé , au milieu des prières qu'on 
recitoit j & cette ame innocente 
& fîdelle alla recevoir de Jésus- 
Christ la récompenle qu'il 
lui ayoit deftinée. 
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RE L ATI O N 

DE LA MORT 

DU FRERE DOSITE'E, 

Nommé dans le Monde Pierre le 
Roy , natif de Bazancourc , au 
Dioceze de Rheims. 

I nous voulonsjuger de 
la jeunefle. du Frère 
Do &x t e'e , par la re- 
lation qu'il , en ajj- faite à tous 
ceux à qui U en Ja' pu;; parler , 
nous pouvons dire qu'elle a été 
fort déréglée^ qu'il avécu com- 
me unjeune homme qui s'arrê- 
toit à tout ce qui frappoit fes 
//. Partie. 




Digitized by Google 



de Frère Dojïtêe. 215 
devoirs qu'elle lui impofoit , 
&; qu'elle lui donnèrent des 
moyens infinis pour fa tis faire 
à la Juftice de Dieu qu'il avoic 
fi cruellement orTenfé j Toit en 
puniûant cette multitude infi- 
nie d'excès qu'il avoit commis 
par le mi ni ft ère des fens } foie 
en afllijettifiant fon homme in- 
térieur quisetoit fi malheureu- 
fement répandu & diffipé dans 
les créatures. 

Il fe propofa donc de régler 
toute Ta conduite extérieure , 
félon ce précepte de Saint Be- 
noift, qui ordonne^ Tes Difci- 
pies de s'abftenir en tout tems 
de tout péché , foit de la lan- 
gue , foit des yeux , foit des 
mains , foit des pieds > &: d-e 
veiller (ùr foi avec tant d'at- 
tention , d'exactitude & de dili- 
gence , qu'ils puiflent fè garen- 
tir de tout défaut & de toute 

« 

furprifè. Cela paroîtra ctoi> 



il 6 Relation de la Mort 
nant , & au deflus de la vigi- 
lance humaine j mais ( je ne 
crains point de le dire ) il fe ren- 
dit fi fidèle dans la pratique 
de ces vertus , que je ne crois 
pas qu'un feul de Tes Frères ait 
remarqué en lui le moindre 
mouvement , ou la moindre ac- 
tion qui fût contraire aux ré- 
folutions qu'il a Voit formées : 
& s'il y a rien qui puiiTe faire 
voir la pofleflîon de Dieu , fon 
autorité fuprême fur la direc- 
tion des ames , c'eft cette fidé- 
lité fi entière & fi complette 
dont l'efprit humain nefçauroic 
être capable. 

Ses yeux furent tellement 
attachez à Dieu , félon les ter- 
mes du Prophète , c'eft- à-dire, 
fournis à fes ordres , qu'en nul 
tems , en nulle occafion on ne 
Va remarqué regardant ce qu'il 
ne devoit pas voir , la néceffi- 
té toute feule en faifoit les mou- 

vemens. 

f — 
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vemens. Il les a voit baifTez vers 
la terre , feion le précepte de la 
Régie , en quelque fîtuation, 8c 
quelque pofturc qu'il fe pût 
trouver , le confidérant toujours 
comme chargé du poids de fes 
péchez, comme redevable à la 
Juftice de Dieu , & par confé- 
quent comme étant indigne de 
les lever vers le Ciel , ou de les 
arrêter fur les créatures. 

Ses mains lui fervoient pour 
les occupations qui lui étoient 
ordonnées : car jamais il n'agit 
foit que par l'ordre de Tes Su- 
périeurs ou defes Frères, llufoit 
de les pieds avec la même re- 
tenue & la même réferve 5 il 
n'alloit précifement qu'où il 
devoir aller : fa démarche n'é- 
toit ni trop lente , ni trop pré- 
cipitée } on n'y voyoit ni lan- 
gueur , ni légèreté , deforte qu'- 
on lui remarquoit une moderne 
qui rempliiïbit d'édification, 
//. Partie. T 
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Pour fa langue , il ne I'em- 
ployoit qu'à chanter les louan^ 
ges de Dieu , à s'accufer de 
iès fautes , ( car il n'y a que les 
Anges qui n'en commettent 
point,& les hommes les plus juC 
tes font ceux qui s'imaginent en 
faire davantage ) à ouvrir Ion 
cœur à fes Supérieurs , & à s'ex- 
pliquer dans les Conférences fur 
les choies de Dieu , fur celles 
qui regardent le falut , d'une 
manière fi précife , fi jufte , fl 
(impie & fi fainte tout enfem. 
ble , qu'on peut dire de lui , 
qu'il exécutojt à la lettre ce 
précepte de l'Apôtre : Si 
quelqu'un parle , que fes dif* 
cours foient-comme les difcours 
^ e Dieu mêmè. Si qttis loquitur 
quafi fermones Dei. Enfin , on fe 
laflera de m'en tendre fi l'on 
veut j mais je ne me lafièrai 
point de le dire : fa contenance 
quoi que fans étude & fans af- 
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fe&ation , étoit tellement con- 
certée , compofée , qu'on ne 
pouvoit le voir , ou le rencon- 
trer, fans en être touché. 

Il porta plus loin le pouvoir 
que Dieu lui avoit donné fur 
fes lèns $ il l'étendit fur toutes 
les aufteritez , fur toutes les ac- 
tions de pénitence , qui fe font 
dans cette Maifon , fur les tra- 
vaux , fur les veilles , fur les 
jeûnes , fur la nourriture. On le 
voy oit dans tous ces exercices 
comme un homme élevé au de£ 
fus des chofes fenfibles , qui 
n'auroit point tenu ni à la chair 
ni à la terre. Il faifoit toujours 
enforte que les travaux les plus 
pénibles tomboient fur lui : ôc 
quelque difficulté qu'il pût trou- 
ver dans ceux aufquels on l'ap- 
pliquoin (bit â caufc de la du- 
reté de l'ouvrage , comme lord 
qu'il falloit défricher des ter- 
res j foit à caufe de la pefanteur, 

Tij 
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s 

quand il falloit porter de grands 
fardeaux ; foit à caufe des ar- 
deurs du Soleil aufquelles il fe 
trouvoit expofé au milieu de 
l'Eté j enfin foit pour leur lon- 
gueur & pour leur durée, il n'a 
jamais rien paru en lui par où 
on ait pû croire que l'œuvre 
excédât , ou fa volonté , ou fes 
forces, 

Les veilles lui étoient deve- 
nues fi familières , que faifant 
fcrupulc de donner au fommeil 
le tems prefcri't par la Régie j 
il prioit fouvent le Pere Abbé 
de lui permettre de fe retran- 
cher quelques heures de fon re- 
pos. Iltrouvoit fon piaifirdans 
les jeûnes. La nourriture ordi- 
naire , quelque fimple & quel- 
que commune qu'elle puifle 
être } n'étant rien que des her- 
bes , des légumes , ou des ra- 
cines avec du fel & de l'eau , 
lui paroilToit fi délicieufe , 
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qu'il Ce faifoit des reproches 
continuels de ce qu'au lieu d'ê- 
tre traité comme les bêtes dont 
il avoit , difoit-il , imité la bru- 
talité j il fe voyoit dans l'abon- 
dance. Cela i'obligeoit à fe re- 
trancher dans Tes repas , Se à fe ' 
priver fou vent des chofes qui 
pouvoient lui être néceffaires. 

Dieu ne le traita pas avec 
moins de bonté dans la prati- 
que des vertus intérieures. Il le 
rendit tellement le maître de 
fon efprit & de fon cœur , qu'il 
ne fe fervit de l'un & de l'au- 
tre , que pour le chercher, pour 
le trouver , pour le connoître , 
pour l'aimer , & pour s'unir à 
lui dans un parfait abandonne- 
ment de foi-même , enforte que 
rien ne fut capable de l'en fé- 
parer. Le démon qui envioit la 
perfection de cette ame fi dé- 
gagée , qui ne pouvoit fouf- 
frir qu'il marchât avec la lége» 

T nj 
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reté des cerfs dans les voies les 
plus difficiles 6c les plus épi- 
neufes , fit ce qu'il put pour le 
troubler par des penfées fâ- 
cheufes , par des imaginations y 
par des fantômes. Ses péchez 
iè réprefentoient à lui $ la Ju- 
fHce de Dieu lui paroiflbit in- 
flexible , & fa pénitence fi diC 
proportionnée à l'iniquité dans 
laquelle il avoit vécu j qu'acca- 
blé de tous ces fentimens dif- 
férens , il n'avoit recours qu'- 
aux gémifTcmens & aux lar- 
mes. Mais Dieu qui permet- 
toit que le démon le tentât , 
non pas pour le terrafler & 
pour le vaincre , mais pour épu- 
rer fa pieté , pour augmenter 
fa-foy , & pour conferver fon 
humilité , ne manquoit point 
de le foûtenir , & d'être à fa 
droite , félon les termes du Pro- 
phète , pour empêcher que fa 
confiance ne fût ébranlée. La 
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tentation paflbit , 6c l'orage é- 
tantdilïipé , il fe retrou voit dans 
le calme & dans fa tranquillité 
accoûrumée. Je ne dirai point 
en détail avec quelle bénédic- 
tion il fe fit voir dans toutes 
les vertus efftntielles à fa pro- 
feflîon 5 je veux dire dans la 
fîmplicité , dans l'humilité , 
dans la prière , dans la chari- 
té. Il me fuffit de vous aflurer 
qu'il y a paru un homme par- 
fait , ôc que toutes ces feintes 
difpofitions fe font tellement 
réunies dans fa perfonne, qu'el- 
les ie faifoient voir avec éclat 
dans tous les endroits de fa 
conduite. En un mot , je prens 
à témoin tous ceux qui l'ont 
connu ; qu'ils me difent fi dans 
tous fes devoirs & dans toutes 
fes obligations différentes, ils 
ne l'ont pas trouvé tel qu'il de- 
voit être : & je ne crains point 
d'avancer rien qui ne fbit vrai , 

rr» • • • • 
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quand je dirai que l'obéïnan- 
ce , la fimplicité , l'humilité , la 
candeur ,1a charité , la douceur 
croient comme autant de traits 
d'une beauté qui formoient Ton 
vifage , qui lui donnoient un 
air , un agréement qui n'étoit 
point ordinaire j £t il eft certain 
qu'il ne falloit que le regarder 
pour avoir de la pieté. 

Sa prière qui étoit comme le 
canal par lequel il obtenoit de 
Dieu toutes ces grâces , avoit 
tout ce qui étoit néceflaire pour 
en être écoutée. Ce difciple fi- 
dèle prioit de la manière pre£ 
crite par fon Maître 6c par Ton 
Pere , j'entens le grand faintBe- 
noift. Il fe préfenroit devant 
Dieu , avec un renoncement 
entier à tout ce qui ne pouvoic 
point l'aider ou lui être uti- 
le dans cette a&ion route di- 
vine. Il y apportoit unicœur pur 

& élevé , au deflus de tout ce 
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qui auroit pu le partager ou le 
diftraire } & ne refpirant que 
Dieu , entre ies bras duquel il 
s'abandonnoit fans réferve , fa 
charité l'embrafoit j il s'épan- 
choit en fa préfence comme la 
cire fe fond aux ardeurs du So- 
leil. Cette ame tendre n'étoit 
plus à elle y 6c Dieu qui la poC- 
iedoit y formoittous les fenti' 
mens qui convenoient à la fain- 
teté & à la perfection de fon 
état. 

Le Pere Abbé le voyant dans 
une vertu avancée dans une 
féparation Ci entière de toutes 
les chofes fenfibles , qu'il n'en 
goûtoit aucunes que celles qui 
pouvoient contribuer à le ren- 
dre éternellement heureux , 
crut que Dieu le lui avoit a- 
drefle pour l'élever au deflus 
de fon état , & pour l'engager 
dans les fonctions Ecclefiafti- 
ques. Ainfi poux luivre fes de- 
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ftinations Ôc fes ordres, il réfoluÊ 
de lui faire recevoir le Soudia- 
conat. Ce deflein , lorfqu'il l'ap- 
prit , le fît trembler , l'opinion 
qu'il avoit de lui- même, ne lui 
permit pas de l'envifager fans 
frayeur j & il n'y a rien qu'il ne 
fît pour porter le Pere Abbé 
à le changer. 11 alla trouver le 
Maître des Novices , auquel 
il avoit fait une Confeflîon gé- 
nérale , le conjura de lui aller 
déclarer toute fa vie, & de n'en 
obmettre aucune circonftance. 
Il fit les mêmes inftances au Pe- 
re Prieur , à qui il avoit dé- 
couvert tous les déreglemens 
de (à jeunefle j ôc enfin voyant 
qu'ils n'entroient pas dans fès 
penfées , il alla trouver le Pere 
Abbé lui-même , fe jetta à fes 
pieds , & lui dit avec beau. 
»» coup de larmes : Qu'il ne pou- 
« voit comprendre qu'il voulue 
««donner à Jes us - Christ 
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pour Miniftre un fcelerat $ & « 
qu'un homme comme lui ne « 
pouvoir tenir dans l'Eglife une «, 
autre place que celle de péni- „ 
tent. Il n'oublia rien pour don- .« 
ner de lui-même l'idée du mon- 
de la plus defavantageufe j il 
raflembla toutes fes indignitez 
ou~réelles ou imaginaires, &fe 
fervit pour cela d'expreflions 
& de termes les plus propres 
pour difluader le Pere Abbé 
de la réfolution où il étoit : 
mais enfin voyant qu'il demeu- 
roit ferme dans fa première, 
penfée , il crut que la volonté 
de Dieu lui paroifToit dans cel- 
le de fon Supérieur , & que le 
feul parti qu'il avoit à prendre, 
étoit celui de fe foûmettre. 

Comme il alla aux Ordres 
avec les difpofitions que Dieu 
demande d'un homme qu'on 
charge d'un miniftére fi réiou- 
table & fi feint , la grâce qui 
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ne trouva point d'oppofition 
dans cette ame , fi pure & fi pré- 
parée , s'y répandit avec plé- 
nitude j il en fortit comme 
s'il eût reçu une nouvelle naif- 
fance , par un nouveau Baptê- 
me. Le refte de fa vie fe rap- . 
portant à cette aélion qui en 
étoit une des principales , on 
ne voyoit rien dans la condui- 
te qui ne fût digne de l'avan- 
tage qu'il avoit au deflus de 
fes Frères. En quelque lieu , 
quelque affaire , quelque occu- 
pation qu'il fe trouvât, ilypa- 
roifibit toujours avec une fâ- 
gelîe , une modeftie qui le di- 
ftinguoit & le faifoit remarquer 
entre les autres. 

Il aima dans le Monaftére 
tout ce qu'il devoir aimer » il 
regardoit Jesus-Christ 
dans tous fes Frères $ il ne per- 
dit jamais une occafionde leur 
donner des marques de i'em- 
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preflcment qu'il a voit de les 
îèrvir , de fa dépendance , & 
de fa loûmiffion à leur égard. 

Pour ce qui e'ffc des fentimens 
qu'il avoit pour le Pere Abbé, 
il (broie difficile de les faire 
connoître tels^qirils étoient. Il 
n'y a rien par où on puifle 
mieux le remarquer qu'en fe fer- 
vant de fes expreflions & de fes 
propres termes lorfqu'il parloit 
de lui. Il vint un jour le trou- 
ver, & fejetta à fes pieds } il 
lui étalla tout ce que Dieu # a- 
voit mis pour lui dans fon cœur: 
& après lui avoir dit qu'il lui 
devoit fa converfion , fon falut , 
fon bonheur , que Dieu Tavoit 
attaché à fon Monaftére , mais 
particulièrement à fa perfonne, 
& beaucoup d'autres chofès 
iemblables : Je vous honore ,« 
dit-il, je vous révère , je vous» 
aime Je n'ai point déplus gran- « 
de confolation que celle de vous * 
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voir &. de vous entendre , & 
quand je fuis en vôtre préfen- 
ce mes yeux & mon cœur vous 
mangent &. voifs dévorent. 

Il tomba malade dans la troi- 
fiéme année de fa Profeflîon j 
fon mal commenta par un grand 
dégoût. Comme il n'en die 
rien , & qu'il efpera que Dieu 
lui donneroit la force de fur- 
monter une indifpofition qui ne 
lui paroifToit pas confidérable , 
elle s'augmenta en peu de tems } 
fon tempérament s'échauffa ; 
il s'y joignit une fièvre lente , 
& une fluxion fur la poitrine , 
qui le travailloit les jours & les 
nuits. Il foûtint fon mal dans 
la Communauté , fans le dé- 
couvrir & fans en parler à per- 
lbnne. Enfin il augmenta de 
telle forte qu'il ne lui fut plus 
pofïible de le cacher. La pâ- 
leur , la maigreur de fon vifa- 
ge , la violence de la touit 
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qui le tourmentoit , & qui ne 
lui donnoic prefque point de 
repos , apprit à tout le monde 
qu'il éroit malade. On le dif- 
penfa des exercices & des régu- 
laritez pénibles. On lui ôta la 
nourriture commune j on lui en 
donna une plus convenable à 
fon état. Son incommodité ne 
laifla pas de croître , & com- 
me on vit que tous les foins 
qu'on prenoit étoient inutiles , 
on le mena par Tordre du Pè- 
re Abbé , Ôc contre toutes Tes 
inclinations à l'Infirmerie. Il fit 
ce qu'il pût pour ne point quit- 
ter le Corps de la Communau- 
té. Il traita fon mal de rien $ 
il l'attribua à fa délicateflè 8c 
à Ton immortification , qui le 
rendoit incapable , à ce qu'il 
difojt , de fouffrir la moindre 
peine. Il alleguoit l'exemple 
de Tes Frères j il difoit qu'ils a- 
voient réfuté dans ces fortes 
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de rencontres , avec des réfo- 
limons invincibles j & que pour 
lui, comme un lâche, comme 
un homme fans vigueur & fans 
fermeté , il cedoit a une infir- 
mité légère , de laquelle fes 
Frères n'auroient fait aucun cas. 
C'eft ce que le mépris qu'il a- 
voit de lui même & l'amour 
de la mortification lui faifoit 
dire : car dans la vérité le mai 
étoit grand , 6c une ame qui 
auroit été moins dans la main 
de Dieu que la fienne , nel'au- 
roit pas fupporté fi long-tems 
fsns y fuccomber. 

Il entra dans l'Infirmerie 
dans une perfuafion confiante 
que la Providence ne l'y con- 
duifoit que pour le difpofer à 
la mort qui n'étoit pas éloi- 
gnée. Il adora la conduite de 
Dieu , il accepta le Calice qu'il 
lui préfentoit, avec la joie que 
peut avoir un homme qui voit 

qu'on 
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qu'on le tire d'une fituation du- 
re 6t fâcheufe , pour le mettre 
dans un état d'un bonheur , ôc 
d'une confolation infinie. Je ne 
puis m'empêcher de dire , pour 
rendre témoignage à la véri- 
té > de tout enfemble pour l'in- 
ftrudion de ceux qui pourront 
lire ce récit , que cette ame 
qui a paru jufqu'icy fi élevée , 
fi grande , fi fort au deflus des 
inclinations de la nature , ne 
JaiflTa pas de fe refFentir de la 
foiblefle humaine : fa fermeté 
futartiquéejil eutquelque vue 
fur fa fanté , fur les moyens de 
la rétablir , de remédier à fes 
maux : ce qui ne convenoit 
point à ces grandes difpofi- 
tions, Se à cette haute perfec- 
tion , qui avoit édifié tous ceux 
dont elle avoit éré connûë. 

Dans la vérité cette penfée 
ne fut que paflagére : car dans 
ce tems là même le Pere Abbé 
II. Partie. V 
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lui faifant donner tous les fotr_ 
lagemens qui pouvoient lui être 
nécelTaires , comme les bouil- 
lons & les potages à la viande, 
il le conjura de lui ôter un a- 
douciflèment dont il croyoic 
qu'il n'étoit pas digne. Il difoit 
que Dieu lui faifoit fentir qu'il 
l'appelloit ; que fes maux n'c- 
toient pis de ceux qui pou- 
voient guérir } qu'il le prioitde 
le lailler dans l'ordre de la di- 
vine Providence , fans en in- 
terrompre le cours. Il lui fai- 
foit ces mêmes inftances toutes 
les fois qu'il le voyoit y en lui 
" difant : Qu'il n'y avoit aucune 
" diminution à fes incommodi* 
- tez,& que nonobftant toute l'ap- 
» plication qu'on y avoit , fa toux 
» s'étoit rendue plus vive , & plus 
» importune , fa fièvre plus ar- 
»» dente > fa poitrine plus enga- 
» gée , fes infomnies plus longues 
»» & plus fréquentes que fes jarcu 
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bes étoient devenues fi enflées, 
qu'il ne pouvoit ni marcher ni 
fè foûtenir , & qu'il n'avok plus 
rien à faire icy-bas qu'à attem « 
dre le jour bienheureux auquel « 
Dieu devoit le délivrer de ce « 
corps de mort , & lui accorder 
pour jamais le Royaume de la 
vie. 

Voilà de quelle forte il s'ex- 
pliquoit j voilà fes fentimens $ 
voilà la véritable difpofition de 
fon cœur , dans laquelle il a 
toujours été depuis , & qui ne 
Ta jamais abandonné. Je vous 
ai dit qu'il s'étoit refTenti de la 
foiblefTe humaine} mais que ce 
mouvement n'avoit fait que 
pafrer. Ce fut un effet de la 
bonté de Dieu , qui veille in- 
cefTamment fur les befoins de 
fes élus , pour les garentir des 
dangers aufquels ils peuvent 
être expofez $ &. comme il n'y 
avoit rien tant à craindre pour 

y y 
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Frère Dofirée ,finonque le dia- 
ble le tentât fur cette péniten- 
ce rigoureufe qu'il avoit prati* 
quée depuis fa retraite , lur ce 
détachement de lui même où 
il avoit vécu , fur cette vie Ci 
pure & fi irreprehenHble , du 
lonsfifainte j enfin fur cette per- 
fection qui avoit paru aux yeux 
de Tes Frères , dont il ne pou- 
voir ignorer qu'il ne fe fût at- 
tiré l'amitié , la vénération ôc 
l'efrime j & que lui donnant de 
lui- même des penfées avanta- 
geufes , il ne lui ravît , en lui 
infpirant des fentimens d'or- 
gueil 8c de vaine gloire , tout ce 
qu'il avoit pu fe faire de mé- 
rite , & trouver d'agréement 
devant Dieu par la (implicite 
& par l'humilité , dopt il avoit 
fait une profeifion fi édifiante;, 
Dieu , dis je , par cette raifoii 
voulut qu'il éprouvât qu'il é toit 
homme 6c capable de fe Iaifler 
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aller à des affe&ions purement 
humaines , & à des defirs qui 
ne pouvoient lui être fuggerez 
que par la chair 6i le làng, 
éc par un amour immodéré de 
lui-même. 

Le Frère Dofitée profita , 
comme il le devoit, de la grâ- 
ce que Dieu lui avoit faite^ 
Plus il voyoit croître Tes maux, 
plus fa joie s'augmentoit : & il 
le peut dire qu'il étoit tout en- 
tier dans l'attente de l'avenir. 
Comme les derniers momens 
ne venoient pas allez vite pour 
contenter cette inquiétude fain- 
te qui ne le quitcoit point j il 
eflayoit de les avancer par fès 

{mères & par fes (buhaits } il fe 
evoitles matins dans L'efpéran- 
ce que la journée qu'il com- 
mençait feroit Fa dernière * ÔC 
quand elle finiflbit , & qu'il 
voyoit qu'il s'étoit méconté , il 
attendoit le jour fuivant , dans 

. y "j 
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la penfée qu'il lui feroic plus 
heureux & plus favorable , Dieu 
voulant ainfi lui faire mériter 
par une longue perféverance , 
la couronne qu'il lui avoit pré- 
parée $ & il fè peut dire qu'il 
écoit dans la difpofition où fut 
le Saint Homme Job , lorfqu'il 
d ifoit : fattens , mon Dieu , que 
l'heure de ma diffolution arrive , 
c'eft-à-dire, que vous me met- 
tiez dans un état qui ne con- 
noifle plus ni mortalité , ni 
changement , & que vous me 
rendiez femblable à vos Anges; 

itb. 14. Expeiïo donec veniat immutatio 
*. 14. * 

me a» 

Dieu enfin exauça fes prières. 
Ses maux s'aigrirent tout à la foisr 
fa poitrine s'enflamma tout de 
nouveau y fa fièvre devint plus 
violente , l'enflure de fes jam- 
bes croiffbit à vûë d'œii. Enfin 
la nature accablée , étant prête 
de fuccomber , comme depuis 
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qu'il eut mis le pié dans ce 
Monaftére , il ne connut de 
joie & de confolation que cel- 
les qui lui vinrent de la part 
de Dieu , par des communica- 
tions intérieures , ou qu'il reçut 
de l'Eglife par des grâces & des 
fecours fenfibles , il demanda 
avec emprelïèment qu'on lui 
permît de recevoir Jesus- 
Christ pour la dernière fois 
comme Ton guide & commefon 
Sauveur. Sa foiblefle qui étoit 
extrême ne l'empêcha pas d'al- 
ler à l'Eglife , où il participa à 
ce divin Myftére. Cette action 
fe paflà de fa part avec la pie- 
té qu'on pouvoit défirer d'un 
homme en qui Dieu avoit dé- 
truit jufqu'aux moindres mou- 
vemens de la nature. Son cœur 
tout plein de reconnoifïance lui 
mettoit fur les lèvres des paro- 
les pleines de feu , de confian- 
ce , de reATentiment des bontez 
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de Dieu , de la pénétration 
dans laquelle il étoit des mar- 
ques qu'il lui en avoit données} 
Se par deffus tout on y apper- 
eevoit un afFranchiflement de 
toute crainte & de toute in- 
quiétude fur l'avenir, comme (î 
Jésus- Christ lui eût dit ce 
qu'il dit autrefois à cet heu- 
reux coupable , qui fut & le 
témoin & le compagnon de fon 
fupplice : Je te donne dès au- 
jourd'hui la pofleflion de mor* 
x«Mj. Royaume. Hodie mecum eris in , 

* ,4J - n j-r 
Paradijo. 

11 fut toute la journée dans 
cette même fituation } & le Pè- 
re Abbé l'étant venu voir fur 
la fin de la journée , il lui par- 
la de fon bonheur , & fe fer- 
vit d'expreffions extraordinai- 
res , pour lui marquer l'état où 
il avoit plû à Dieu de le met- 
tre. Il le conjura de lui faire 
donner une grâce qui lui man- 

quoit 
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quoit encore , qui étoit celle de 
l'Extréme-Onciion s & il le pria 
de difpofcr les chofes deforte 
qu'il eût la confblatiôn de mou- 
rir entre Tes bras. Le PereAbbé 
lui dit que rien ne prefîbit en* 
core , ëc que le lendemain de 
grand matin il auroit tout ce 
qu'il demandoit. Cependant 
comme on vit que la défail- 
lance augmentoit , & qu'il n'y 
avoit point à différer , on lui 
donna l'Extréme-On&ion , 6ç 
les Indulgences de l'Ordre. Il 
demanda auffi tôt qu'on le mît 
fur la cendre & fur la paille 5 
& comme s'étant levé de deÇ- 
fus le bord de fon lit , il s'en 
alloit fur la paille qu'on lui a- 
voit étendue , & qu'il marchoit 
avec quelque peine $ fur ce 
qu'on lui dit quelques paroles 
comme pour lui donner du cou- 
rage , il répondit , je n'y vais 
pas , mais j'y cours. On recita 
II. Partie, X 
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enfuite toutes les prières de l'E. 
glife -, il les entendit avec beau, 
coup d'attention. Toutes ces cé- 
rémonies faintes étant ache- 
vées , fe voyant au comble de 
fes efpérances , il fe tourna du 
côté de fes Frères qui l'aflî- 
ftoient , & après les avoir re- 
merciez les uns & les autres des 
iecours ôc des devoirs de charité 
qu'ils lui avoient rendus , par 
une inclination de tête , accom- 
pagnée d'un air , non feulement 
de férénité , mais d'un épan- 
chement de joie , après quel- 
ques foûpirs entrecoupez , il 
prononça le Nom de Jésus , Se 
remit fon ame entre fes mains, 
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DI; FRERE PIERRE 
DURANT. 

Natif de Bonneville - la - Louvet , 
Dioccze de Lizieux. 

E Frère fe préfenta au 
Monaftére de la Trap- 
pe , pour y être reçu 
en qualité de Convers : & quoi 
qu'il le défirât avec beaucoup 
d'ardeur , trois jours après qu'il 
eut déclaré Ton defTein , le 
Pere -Abbé étant alié au lo- 
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gemenc des Hôtes , 8c l'ayant 
rencontré , lui demanda dans 
quels fentimens il étoit. 11 
lui répondit qu'il étoit bien fâ- 
ché de ce qu'il ne fentoit plus 
le même défir de s'engager 
dans (on Monaftére , & qu'il' 
a voit pris la réfolution de s'en 
retourner dans le monde , Se 
d'eflayer d'y fervir Dieu le 
mieux qu'il pourroit. Le Pere 
Abbé lui dit fans hefiter, qu'il 
ne vouloit pas qu'il s'en allât $ 
qu'il ne voyoit pas qu'il quit- 
toit le féjour de la vie , pour 
sen aller dans celui de la mort; 
qu'il s'imaginoit qu'il ferviroit 
Dieu dans le monde ; qu'il ne 
feroit que l'y offenfer , & (ervir 
le démon i que Dieu lui de- 
manderait compte des pas qu'il 
lui avoitfait faire , &de l'inf- 
piration qu'il lui avoit donnée. 

Ces paroles le touchcrcnD,ii 
changea de penfée d^ns le mo- 

- _ 
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ment même , & déclara au Pere 
Abbé qu'il lui obéïroit, & que 
déformais il n'auroit point d'au- 
tre volonté que la fienne. Le 
Pere Abbé appercevant en lui 
des difpoficions qui n'étoienc 
point humaines , l'embrafla , Se 
lui dit , que pourvu qu'il tint 
la parole qu'il venoit de lui 
donner , il lui répondoit de fon 
falut. On le mit enfuite dans 
le dedans de la Maifon j & 
comme on s'enquit de lui à 
quoi on pourroit l'appliquer , 
il dit qu'il fçavoit faire des 
paniers , mais qu'il lui étoit 
indifférent quel travail on 
lui donnât $ qu'il n'a voit atta- 
chement à rien $ qu'il embraf. 
feroit toute forte d'occupationj 
qu'il feroit trop content pour- 
vu qu'il obéît. On lui ordonna 
de travailler de fon métier, &. 
d'apprendre à quelques uns des 
Frères. On le mit enfuite au 

Xiij 
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Jardin , à la Boulangerie , à 
d'autres emplois particuliers , 
& par tout où on voulut fe 
fervir de lui , il s'y porta com- 
me un homme à qui tout eft 
bon pourvû qu'il oBéïfTe. 

Il eut dans un haut degré 
les quatre vertus principales , 
qui doivent fe trouver dans un 
véritable Convers } l'humilité , 
l'obeïiîance , l'amour de la pé- 
nitence , &. Tinfatigabilité dans 
les travaux. La première a pa- 
ru dans l'ardeur avec laquelle 
il a fupporté & défiré les hu- 
miliations. Les plus dures ,6c les 
plus picquantes étoient celles 
qui lui plaifoient davantage : 
& quand on le proclamoit de 
quelque faute dans le Chapi- 
tre , il ne manquoit jamais d'y 
joindre quelque circonftance y 
pour la faire croire plus gran- 
de qu'elle n'étoit. Comme il 
agiffbit avec beaucoup de fer. 
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Veur Se de promptitude , prin- 
cipalement depuis qu'on lui eut 
donné le foin de la cuifine , il 
lui arrivoit fouvent de rompre , 
de caffer, de brifer Jes chofes 
qui paflbient par fes mains. 
Tout auffi-tôt il s'en venoit ac- 
cu fer au Pere Abbé , qui con- 
noiflant la difpofition de fon 
cœur , ne manquoit jamais de 
lui faire une reprehenfion ri- ' 
goureufè. Il revenoit une heu*, 
re après déclarer quelque nou- 
vel accident qui lui étoit arrL 
vé i & quoi que le Pere Abbé 
qui fçavoit ce qui lui étoit uti- 
le , le traitât avec une grande 
févérité , il s'adreflbit toujours 
à lui pour lui faire de nouvel- 
les aceufations. Et ce qui eft 
de plus extraordinaire , c'elk 
qu'il alloit s'aceufer au Prieur , 
au Soûprieur des mêmes fau- 
tes ; & pour combler la méfu- 
. re , il ne manquoit pas de les 

X uij 
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déclarer publiquement dans te 
Chapitre en préfence de tous 
Tes Frères. Si la vertu d'un 
Chrétien , comme on ne peut 
pas en douter , eft l'humilité , 
que peut- on penfer d'un hom- 
me qu'on ne peut rafïâfier d'hu- 
miliations ? 

Son obéïflance ne fut ni 
moins parfaite , ni moins éten- 
due : car quoi que dans les 
commencemens il reçût tous 
les ordres qu'on lui donna fans 
aucune oppofition 5 cependant 
ne fçachant pas encore ce que 
c'étoit que l'obéïfTance , iln'a- 
giflbit pas avec toute cette ar- 
deur, & cette ponctualité qui 
eft prefcrite par la Régie. Mais 
quand il eut appris quelles con- 
ditions dévoient fe rencontrer 
dans cette vertu pour qu'elle 
foit véritable, il la pratiqua dans 
toute fa perfection. 11 s'y don- 
noit de toutes fes forces 3 & fon 
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exa&itude fut telle , que le 
commandement qu'on lui fai- 
foit , & l'exécution netoienc 
qu'une même chofe , confor- 
mément à ce qui eft porté par 
la Régie , lorfque Saint Benoift 
parlant d'un parfait obéïflant, 
dit qu'il rend une obéïflance fi 
précife , & fi prompte à la voix 
de celui qui lui commande , qu'il 
n'y a point d'intervalle entre la 
farole du Maître , l'aftion du 
Difciple. 

Pour fon amour de la péni- 
tence , il ferait mal aifë de la 
porter plus loin qu'il a fait. II 
n'y en a point qu'il n'ait em- 
brafiee , foit pour* les veilles , 
foit pour les jeunes , foit pour 
les travaux j enfin pour la pri- 
vation des fbulagemens qui 
lui étoient néceflaires. Il fut 
employé à faire la cuifine , qui 
eft une occupation pénible pour 
ceux qui veulent s'en acquitter 
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fans fe fervir de l'aide & dit 
fecours de leurs Frères. 11 prit 
fur lui le fardeau , & le porta 
tout entier , il en foûtint toute 
la pefanteur : on le trouvoic 
chargé de bois de manière que 
fes épaules plioient fous la 
charge : & comme il n'avoit au- 
cun égard à fes forces , lorf- 
que fon corps étoit accablé , 
fon cœur le fbûtenoit , & lefai- 
foit pafTer par deflus fon im- 
puiflance. Quand fes Supé- 
rieurs le reprenoient d'un ex- 
cès qui étoit tout évident , il 
M leur difoit : Qu'il avoit plus de 
" force qu'il ne lui en falloit , 
»» mais que fa lâcheté & fa paref- 
»' fe l'empêchoient de s'en fervir 
" comme il auroit pu faire. 
On a accoutumé de donner 
quelques foulagemens aux Frè- 
res qui fervent à la cuifine , à 
caufe de la grandeur de leurs 
travaux } mais pour lui , il n'y 
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avoir rien qu'il ne fîr pour fe 
priver de ce fecours , dont ce- 
pendant il avoit un extrême 
befoin : & comme il importu- 
nent fans ceiTe le Pere Abbé 
afin qu'il le difpensât d'un adou- 
ciflèment qu'il prétendoit ne 
lui être pas néceflaire , il lui 
dit en le rebutant , que s'il le 
preflbit encore , il ne lui fe- 
roit boire que de l'eau , & man- 
ger du pain des chiens. Ce Frè- 
re qui n'entendit que ces der- 
nières paroles , les prit au pied 
de la lettre 5 & fans s'informer 
davantage mangea du pain des 
chiens, & ne but que de l'eau. 
11 vécut de la forte un mois 
ou fix femaines , fans que per- 
fonne y prît garde ; mais enfin 
quelqu'un s'étant apperçû que 
ce Frère mangeoit du pain d'u- 
ne noirceur ôc d'une grofièur 
extraordinaire , vint en aver- 
tir le Pere Abbé qui l'envoya 
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quérir auflî-tôt , & lui ayant 
demandé pourquoi il mangeoit 
d'un autre pain que celui de 
la Communauté , Se qui étoic 
celui qui lui avoit donné cette 
permiflîon : 11 lui répondit que 
c'étoit lui qui lui avoit ordon- 
né ; ôc ainfi il fe trouva qu'il 
avoit reçu comme un ordre ex- 
prés ce que le Pere Abbé ne 
lui avoit dit qu'en le menaçant. 
Il n'y a rien qu'il ne fît pour 
obtenir du Pere Abbé qu'il lui 
laifsâc la permiflîon d'ufer delà 
même nourriture , l'aiïiirant 
qu'il n'avoit point eu plus de 
fanté , & de confolation , que 
depuis qu'il s'en étoit fervi. 
Voilà ce que le défir immo- 
déré qu'il avoit pour la morti- 
fication de fbn corps lui fit fai- 
re, & ce qu'il auroit continué 
jufqu'àlamort , fi on n'en avoit 
été averti.. Le P. Abbé le reprit 
aigrement , & lui représentant 
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fon action comme une faute con- 
fiderable , lui dit qu'il lui feroit 
manger de la viande, êtque c'é- 
toit lbn orgueil qui le portoit à 
fe diftinguer de Tes Frères. Il fe 
profterna à Tes pieds , & la joye 
de fe voir humilier, adoucit la 
peine qu'il avoit à changer la 
pénitence qu'il avoit commen- 
cée. 

Quoy qu'il Ce fut dévoué à 
toutes les fouffrances, qui pour- 
roient lui arriver dans le lieu où 
la divine Providence l'avoit con- 
duit , & qu'il n'oubliât rien de 
ce qui étoit capable de confom- 
mer le facrifice de fa pénitence, 
il venoit fouvent fe plaindre au 
Pere Abbé de ce qu'il vivoit 
dans une immortification conti- 
nuelle, & leprioit de lui donner 
les moyens de farisfaireà la Juf- 
tice de Dieu , non feulement 
pour les péchez qu'il avoit com- 
mis dans le monde : mais enco* 
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re pour tous ceux dont il étoic 
coupable, depuis qu'il n'en étoic 
plus j ce qu'il lui difoitavec gé- 
miiTemens ,8c avec larmes, line 
voyoit rien dans fa conduite de 
tout ce que les autres y remar- 
quoient. 11 ne voyoit pas , ou ne 
vouloit pas voir qu'il paflbit les 
hivers entiers fans s'approcher 
du feu pour fe chaufer, quoy que 
le froid l'eût percé jufqu'au fond 
des moelles j e'eftdans cetems- 
là qu'il travailloit à l'air /ans que 
les froidures qui étoient extrê- 
mes puflent l'en empêcher. 11 ne 
voyoit point que la quantité des, 
hôtes qui venoient à toutes les 
heures dans le Monaftére , auf- 
quels il devoir préparer à mand- 
er , l'obligeoit de fe coucher 
eaucoup plus tard que fes Frè- 
res j & quoy qu'il fut accablé 
de fatigues & de laflitude, il ne 
laifïbit pas de fe lever au tems 
prefcrit , comme s'il eût pafle la 
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nuit toute entière dans un pro- 
fond repos, il ne remarquoiç 
pas que lorfqu'on fe recouche 
après Matines les jours deFêtes, 
où les veilles de la nuit font plus 
longues à caufe de l'Office , il Te 
privoit de ce foulagement dont 
il avoit autant belbin que les 
autres. 

Mais fi quelque chofe peut fai- 
re voir jufquoù alloient les diC 
pofitions de fon cœur pour tou- 
tes les pratiques , les maximes , 
.& les veritez faintes qui font en 
ufage dans ce Monaftére , c'efl 
la déclaration qu'il fit un jour 
en prefence de tous fes Frères. 
Le Pere Abbé ayant fait appel- 
ler dans lafalle de la Conféren- 
ce où les Religieux étoient a£- 
femblez , tous les Con verts , 
pour fçavoir de leur propre bou- 
che , quels étoient leurs fènti- 
mens fur la vie qu'on mené dans 
çette maifon , & particulière- 
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ment fur cette grande folitude, 
& ce filence profond qui s'y ob- 
ferve en tous lieux- & en tous 
tems , & dont on publioit par le 
monde qu'ils ne s'acquittoienc 
que par contrainte, & contre 
leurs propres inclinations. 

Quand Ton tour fut venu , le 
Pere Abbé lui ayant demandé, 
s'il n'étoit point d'avis qu'on di- 
minuât quelque chofe de l'au£. ' 
»• térité commune : Quoy , mon 
» Pere ( répondit - il en verfanc 
» des larmes & pénétré de dou- 
» leur,) trouver de la dureté & de 
» la rigueur dans la pénitence ! 
» Mes Frères qui ont eu delà con- 
» fideration , & qui ont été à leur 
» aife dans le monde, l'embraflènt 
»» avec joye } & moi qui ne fuis 
». qu'un miférable , qui n'ay été 
» toute ma vie qu'un pauvre efcla- 
" ve i j'y trouverois de la peine? 
» Outre queje fuis le plus jeune,& 
» plus chargé de péchez que pas 

un 
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un d'eux.Helas, mon Perejeme -» 
trouve trop heureux de ce que « 
l'on me fou ffre,& qu'on veuc bien * 
que j'aye quelque part à leurs» 
mortifications 6c à leurs travaux. « 

Que de vertus tout enfem- ^ 
ble • fon humilité paroît dans 
la mauvaife opinion qu'il veut 
donner de lui- même 5 fa chari- 
té envers fes Frères, par l'eftime 
qu'il a pour euxjfon amour pour 
la pénitence , par la joye qu'il a 
de fbuffrirj l'efprit de componc- 
tion par l'abondance de fes lar- 
mes. C'eft ainfi que Dieu prend 
plaifir à élever , & à diftinguer 
par fa grâce les ames fimples , 
à qui la nature n'a donné aucun 
avantage , félon ces paroles de • 
Jesus-Christ: Vous avez 
caché ces chofes aux fages & Maitf >- 
aux prudens, & vous les avez ré- 
vélées aux fimples&i aux petits. 

Enfin après une longue & ri- 
goureufe pénitence , après s'ê- 

//. Partie. Y 
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tre préparé par un détache- 
ment entier , & par un mépris 
fans bornes de foi même , à une 
vie meilleure &plus heureufe que 
celle qu'il menoit ici- bas : Dieu 
permit qu'il fut attaqué d'une 
maladie , qui termina fa cour- 
fe en peu de tems } de forte qu'il 
fe vie bien- tôt en état d'aller re- 
cevoir larecompenfe de fa fidé- 
lité. Cette maladie fut une com- 
plication demauxdifférens, d'u- 
ne opprelTion de poitrine , d'une 
toux violente , d'une douleur 
d'entrailles très aiguë , qui étoit 
une fuite naturelle des travaux , 
& des fatigues exceflîves qu'il 
avoit endurées avec tant de cou- 
rage & de plaifir. Quoy que les 
incommoditez fufTent prenan- 
tes, & qu'elles ne lui donnaient 
aucun repos ni le jour ni la nuit r 
il ne laifla pas de les diffimuler % 
& de prendre fur lui au- delà de 
ce qu'il devoit > pour fe confer- 
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ver le plus, qu'il pourroit lacon- 
folation qu'il avoir, de rendre 
fervice à fes Frères. 

Le Pere Abbé voyant que fbn 
occupation excedoit fes forces, 
ôl que quoy qu'il pût dire, il 
n'étoit plus en état de la conti- 
nuer , il le fit conduire à l'Infir- 
merie. Cet homme à qui la pé- 
nitence étoit devenue comme 
naturelle^ & qui ne pouvoit s'en 
pafler , trouva moyen d'y por- 
ter fa paiilafle piquée, fans qu'on 
s'en apperçût $ il la couvrit de 
fa couverture , & prenant le 
foin de faire fon lit de grand 
matin , il fit 11 bien qu'il prati- 
qua long - tems cette auftérité, 
fans qu'elle fût connue de per- 
fonne. Mais enfin l'Infirmier qui 
avoit foin de lui s'en étant ap- 
perçû, lui témoigna par lignes 
que fi le Pere Abbé le fçavoit , 
il feroit fâché contre lui. Cette 
parole le toucha , U il fouffrit 
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dâns le moment même qu'il lui 
ôtât cette paillafle piquée, qu r if 
avoit tâché de conferver fecre— 
tement pour achever d'accabler 
fon corps. 

Etant donc à l'Infirmerie , 
comme nous venons de dire , fur 
ce qu'on lui parla de changer de 
nourriture, lui qui conçoit pour 
rien fà fanté & fa vie , pria avec 
beaucoup d'inftances qu'on ne 
fe mît point en peine de lui, di- 
lant que les viandes communes 
du Monallére lui étoient les 
meilleures r & qu'elles lui fuffi- 
roient avec un peu de repos pour 
fe rétablir. Il ne borna pas fa 
- pénitence à fe priver des fbula- 
gemens ordinaires que l'on ac- 
corde aux infirmes , quand ils 
ont des maladies auffi confide- 
rables qu'étoit la fienne j mais il 
fe retranchoit, ôcferefufbit tout 
ce qu'il pouvoit ne Ce point don- 
ner fans défobéïr. Le Pere Abbé 
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qui vouloir lui faire rcflenrir le 
tore qu'il avoir de s'erre rendu 
malade par la rigueur des pé- 
nirences ex rraord inaires qu'il 
a~voir faires , & de celles qu'il 
conrinuoir encore, fur quelques 
jours fans l'aller voir. Cerre ab- 
fence L'affligea, & ayanr oiii di- 
re qu'il ne le viendroir plus voir, 
parce qu'il l'avoir perfécuré 8£ 
arraché de lui par fes imporru. 
nirez des permiflions de faire 
des pénirences qu'il ne pouvoir 

Îjorrer , qu'il s'éeoir rendu ma- 
ade par l'arrachemenr qu'il a- 
voir à fa volonré propre j le de- 
plaifîr qu'il en eur fur fi violenr, 
qu'il oublia rous fes maux, quek 
ques grands qu'ils fuflenr , &la 
douleur qu'il eut de fe voir pri- 
vé de la feule confblarion qui 
lui reftoir en ce monde après 
Dieu , qui éroir de voir le Pere 
Abbé , fit en lui une manière 
de fufpenfion , qui rendit tous 

i 
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fes autres maux infenfibles , Se il 
proteftaque fa confeience ne lui 
reprochoic rien fur l'obéïflance 
qu'il devoitau Pere Abbé , qu'il 
lui avoit toujours rendue fans 
referve & fans reftri&ion , ôc 
qu'il eût mieux aimé mille fois 
mourir que de lui déplaire. 

On vint avertir le Pere Abbé 
de l'accablement où il Ce trou- 
voit , & de l'tmpuifTance où il 
étoit de porter plus long-tems 
la peine qu'il reflentoit d'être 
privé de fa prefence $ & comme 
on lui reprefenta que ce fenti- 
ment alloit fi loin qu'il étoit plus 
capable de lui donner la more 
que fa maladie même , le Pere 
Abbé l'alla voir. Sa vue* le com- 
bla de joye, diflîpa toute fa trif- 
tefiè , fans lui laifTer le moindre 
nuage, & lui rendit une paix, 
une tranquilité , une confolation 
qu'il conferva jufqu'au dernier 
moment de fa vie - y & il fe peuc 
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dire que le Pere Abbé , après 
Dieu avoic été le feul objet de 
fa tendrefle, & defonamour.il 
paflbit les journées n'ayant de- 
vant fes yeux qu'un Crucifix , le 
nouveauTeftament, l'Imitation 
de J esus-Chr ist , un petit 
livre des Maximes des Saints. 
La vûë dejEsus-CHRiST 
crucifié & les ledures lui fai. 
foient oublier fes douleurs , & 
le confervoient dans une pre- 
fencedeDieu , qui n'étoit pref 
que jamais interrompue : & l'at- 
tente continuelle dans laquelle 
il etoit de ce moment , où il ef- 
péroit qu'il le recevroit dans le 
fein de fa miféricorde , faifoit 
qu'il ne penfoit à autre chofe 
qu'à s'en rendre digne. 

•Il fut trois mois malade, & 
pendant tout ce tems*, il ne 
manqua pas un feul jour y pas 
même celui de fa mort , de dire 
ion office à genoux. 11 ne fe mit 

V 
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jamais fur le lit hors le tems de 
la nuit qui eft deftiné pour le 
fommeil. Il écoit des journées 
entières alïis fur une chaife de 
faille, priant, benhîant Dieu , 
& méditant inceflamment fa loi 
fainte } & l'on peut dire que l'on 
v'ôyoit dans fa perfonne Tac- 
compliflement de cette pro- 
meffe du Saint Efprit: Le Sei- 
gneur eft devenu le refuge du 
pauvre , & fon appui dans le be- 
foin, & dans le tems de fon afflic- 
? ' tion : paHus tfi Dominus refu- 
gium pauperi) adjutorin opportu- 
nitatibus , in tribulations *. 

L'Infirmier lui demandant un 
jour s'il fou fFroit avec patience ^ 
il lui réporidit qu'il n'avoit pas 
eu le moindre mouvement d'im- 
patience dans fes douleurs les 
* plus vives s il ajouta : J'ai tou- 
jours demandé à Dieu la grâce 
» de faire pénitence avant que de 
» mourir. lime l'a accordée $ je 

vous 
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vous conjure de le prier qu'il me « 
falfc faire mon purgatoire en ce « 
monde , afin que rien ne l'em- «« 
pêche d'avoir pitié de moi dans « 
l'autre. C'étoit ia penfée de faint 
Auguftin , Jorfqu'ii difoit .-Sei- 
gneur» , purifiez -moi dans 
cette vie , & mettez moi en tel 
état , quand j'en fortirai , queje 
n'aye plus befoin de paffer par 
les fiâmes du Purgatoire: In bac Au g . m 

vtta purga me, & talem me redde, FJkL i7 ' 
cuijam emendatoria /'gne non opus 
fit. L'ardeur de fa fièvre avoit 
tellement confumé toutes fes 
chairs , & l'avoit réduit dans une 
maigreur fi grande , qu'il pa- 
roi/Toit plutôt un fqueletre , 
qu'un homme vivant s & com- 
me une fois il avotia à l'Infirmier 
que ce n'étoit pas fans peine , 
qu'il fupportoit la dureté de la 
chaife fur laquelle il droit a/îïs, 
l'Infirmier lui ayant apporte' 
deux petits couiîins pour le fou- 
II. Partie. Z 
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lager , il en prit un pour ne lut 
pasdéfobéïr j & l'étant revenu 
voir deux heures après , il lui 
" dit 5 Je me fouviens d'avoir en-» 
M tendu lire ,que faint Jean FAu- 
" mônier fe fervit d'une belle cou- 
■ verture qu'on lui avoit donnée 
" pendant une nuit feulement , & 
" qu'il ne cefla point toute cette 
" nuit de fe faire des reproches en 
" fe difànt j l'humble Jean eft bien 
" à fon aife pendant qu'un grand 
" nombre de pauvres meurent de 
" froid , faute d'avoir de quoy fè 
M couvrir : mais que dès le lende- 
" main il la quitta & la fit vendre 
»• pour foulager les pauvres. C'eft 
" pourquoy , mon Frère , je vous 
" prie de remporter vôtre coul- 
" un , & de n'en rien dire à per- 
r fbnne. 

Le Pere Abbé jugeant par (on 
extrême foiblefîê, & par l'opreC 
(ion qui augmentoit de plus en 
plus , que dans tous les momen? 
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il pouvoir être furpris,crut qu'il 
ne falloit point différer à lui fai- 
re recevoir les derniers Sacre- 
mens. Il alla à TEglife dès qua- 
tre heures du matin , fans s'ar- 
rêter à l'état où il étoit qu'on 
pouvoir regarder comme une 
véritable défaillance II y en- 
tendit la MelTe , & reçut Nôtre 
Seigneur avec tant de confola- 
tion , qu'il fe peut dire que la 
grandeur du myftére l'avoit pé- 
nétré j & que dans ce bien heu- 
reux moment , il fut comme 
caché & abfbrbé en Je su s - 
Christ. Le lendemain il re- 
tourna à l'Eglife pour y recevoir 
l'Extréme-Onction de la main 
du Pere Abbé , la Commu- 
nauté étant prefente. 11 feroit 
difficile d'exprimer quels furent 
alors fes fentimens $ ils ne font 
connus que de Dieu fcul qui 
les formoit dans fon cœur par 
une effunon abondante de ion 
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i68 Relation de la Mort 
Efpritfainc.il pafla tout le jour 
& le fuivant dans une recon, 
noifTance continuelle $ ce qui 
parouTok par des marques à tous 
ceux qui rapprochèrent. 

Le jour d'après qui étoit un 
Vendredi, il s'occupa, félon fa 
coutume, de laPaffion deJ.C. Il 
en médita les myftéres , 6c l'In- 
firmier l'étant venu voir , il lui 
» dit : C'eft aujourd'hui Vendredi, 
» mon Frère j vous fçavez corn, 
» bien Nôtre Sauveur a fouffert 
4» en ce jour , je fouhaiterois pour 
» participer un peu à fes fou fixa n- 
» ces , finir ma vie dans la péni- 
» tence jainfije vous fupplie de ne 
» me donner que ce que l'on ferc 
» aujourd'hui à la Communauté. 
L'Infirmier lui répliqua que c'é- 
toit des pois , qu'on y mangecir, 
& que de lui en donner dans 
l'oppreifion où il étoit , c'étoit 
lui donner la mort. 11 fe fournit 
fans repartir , & crut que fon 
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ohéïflance feroit plus agréable 
à Dieu, que nbn pas la pénitence 
qu'il avoit voulu faire. 

Le Samedi (iuvantil s'appli- 
qua pendant toute la journée à 
la confideration de cefouverain 
bonheur , dont les Saints joiiif- 
fent en la prefence de Dieu 5 Se 
ilfefèntit confolé par uneefpé- 
rance vive qu'il lui donna , qu'il 
feroit bien- tôt de ce nombre. 
Ce fut dans ce fentiment qu'il 
dit à ceux qui le vinrent voir : Il " 
ne me faut plus que le faint Via- " 
tique , &. l'Abfoîution générale " 
de l'Ordre, 6c puis je mourrai " 
en paix fur la paille & fur la cen - 
dre. Le lendemain dès le matin 
fans confulter fon extrême foi- 
blefTe, ou plûcôt la défaillance 
entière dans laquelle il étoit, il 
eut le courage de fe traîner à 
l'Eglife , il y entendit la Melîe , 
reçût le faint Viatique , on le 
reconduifit à l'Infirmerie tout 
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rempli de Dieu , & fortifié pas 
les grâces , les fècours & les con- 
folations qu'il en reffentoit. 

Sur les onze heures L'Infirmier 
lui ayant apporté deux œufs 
pour fon dîner , il le regarda en? 
, foûriant , bL lui dit : Mon Frère y 
, je n'ai plus befoin de nourritu- 
, re , Dieu m'appelle à lui , l'heu- 
, re eft venue. L'infirmier vint 
aufli tôt avertir le Pere Abbé 
qui étoit au Réfectoire , & lui 
dit que Frère Pierre s'en alloic 
mourir. Le Pere Abbé quitta 
fon dîner , courut à l'Infirmerie* 
lui donna l'Abfolution de l'Or- 
dre j & voyant que les chofes (e 
difpofoient à une mort promp- 
te, le fit ôterde delTusfà chai- 
(e pour le mettre fur la cendre 
& fur la paille. Auffi-tôt qu'il 
y fut , il s'écria en regardant 
le Pere Abbé: Mon Pere , je 
chanterai éternellement les mi- 
fcricordes de Dieu. Quel bon- 
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heur • jettant enfuite les yeux 
fur le Crucifix qu'il lui prefen- 
ta , il dit d'un air tendre : Le «« 
jufte a voulu être crucifié pour « 
les injuftes. 11 étoit environné" 
de tous Tes Frères , cqtte affiftan- 
cele rempliflbit de confolation. 
11 dit plufieurs fois qu'il atten- 
doit tout des bontez de Dieu , 
il témoigna qu'il y avoit une 
confiance entière , ôc conjura 
tous Tes Frères de prier pour 
lui. 

Il étoit en cet état deux mo- 
mens avant fa mort } & s'é-> 
tant tourné du côté du Pere 
Abbé qui éroit à genoux à fes 
cotez, il lui dit en foûpirant: 
Helas , mon Pere , vous êtes « 
malade , & vous voilà pour « 
l'amour de moi dans une ficua- <* 
tion bien incommode , pen- «« 
dant que je fuis ici fort à mon « 
aife ! je vous fupplie de vou- 
loir bien vous afleoir. On re- • 

mj 
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cita les prières des Agonifans , 
les fept Pfeaumes de la péni- 
tence.- Son oppreffion le preflà, . ' 1 
& après quelques convulfions 
légères , il s'endormit du fom- 
raeil des Juftes , & ceffa de vi- 
vre, d'une manière fi tranquile , 
& fi paifible , que ceux qui é- 
toient le plus prés de lui ne pu- 
rent pas s'en appercevoir. 

C'eft ainfi que ce Frère (im- 
pie & groflier a terminé fa 
courfe j quoy qu'il fût fans c- 
tude, fans connoiflance acqui- 
fe. Il avoit dans un degré émi- 
nent la fcience des Saints , qui 
confifte à foufFrir des croix, 
des mortifications en ce mon- 
de , & à fe procurer dans l'é- 
ternité des joyes Se des con- 
sw». folations infinies : Scientia Satie* 
«Mfri. tomm eft hic temporaliter emeia- 
ri , & deleftari in aternum. La 
mort toute affreufe & toute 
terrible qu'elle eft aux gens du 
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monde , n'eut pour lui que des 
charmes & des douceurs : c'efi: 
une grâce qu'il a méritée , & 
qu'il a obtenue de Jésus* 
Christ par l'amour qu'il a 
eu pour les humiliations Ôc pour 
les fouffrances. 
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RELATION 

DE LA MORT 

DU FRERE ZENON. 

Nommé dans le monde 
ie Chevalier de Montbei; 

E Frère Zenon étoitfbr- 
ti d'une maifon confide- 
_ _ rable de Languedoc , Se 
nls d'un pere recommandable, 
non feulement par fa nahTance, 
ma-s par Ces emplois. Il prit le 
parti des armes,il fut fix ans dans 
les Moufquetaires ; il entra dans 
le Régiment du Roy & il en étoit 
le cinquième Capitaine, quand 
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il quitta le monde. S'il a eu tou- 
tes les bonnes qualitez d'un nom- 
me de guerre , il fe peut dire 
qu'il en a eu aufll toutes les mé- 
chantes. Il étoit violent , blaf- 
phémateur, abandonne à tou- 
tes fortes d'excès & de débau- 
ches ; & quoy qu'il eût eu une 
éducation Chrétienne dans la 
maifon de Ton pere , il ne vivoic 
non plus ( comme il l'a dit à tous 
ceux qui ont voulu l'écouter ) 
" félon les véritez de l'Evangile, 
que s'il n'en avoit jamais eu la 
moindre connoiflance. 

Après avoir paffé plufieurs an- 
nées dans une vie toute payen- 
ne , fon état commença à lui dé- 
plaire. De fatisfa&ion il n'y en 
trouvoit plus j il avoit fait des 
pertes au jeu 5 les prétentions 
qu'il avoit eues pour fa fortune 
lui paroifloient éloignées , & ne 
lui caufoient que du chagrin j de 
de quelque cône qu'il fe tournât, 
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il ne voyoic rien qui fût capa- 
ble de le fatisfaire. Cette fitua- 
fion fi fâcheufe & fi défagréa-r 
ble ne faifoit que l'accabler de 
triftefife, fans qu'il donnât un 
coup d'œil du côté d'où il pou- 
voit attendre quelque fecours. Il 
fut long temps dévoré d'inquié- 
tudes, (e livrant fans aucun«né- 
nagement à toutes ces penfées 
triftes qui l'accabloient. 

Enfin , Dieu dont les bontez 
font infinies , & qui fouvent 
prend plaifir à le témoigner 
dans ceux dont l'iniquité eft à 
fon comble, & dont le fàlutpa- 
roît entièrement defefpéré , for. 
ma quelques mouvemens dans 
fbn cœur qui firent fur lui des 
impreflîons qu'il n'avoit point 
encore reû r enties,&: qui lui don. 
lièrent quelques difpofitions qui 
dévoient avoir dans leur tems 
des effets & des fuites aufquel- 
Içs pour lors il ne s'atténdoit 
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pas , & dont il n'avoit pas les 

•moindres vûës. • 

Les momens de Dieu étant 
arrivez , il commença à délirer 
la fin de lès peines j & la con- 
fu lion dans laquelle il avoir pafle j 
toute fa vie lui parut infuppor- 
table. Il arriva un jour que s'é- 1 
tant engagé au jeu plus qu'à 
l'ordinaire , & y ayant perdu 
tout fon argent , un de les amis 
qui étoit prefent lui dit qu'il ne 
voyoit point de reflburce pour 
lui que celle de fe retirer à la ' 
Trappe. Le Chevalier de Mont- 
bel ne profita pas dans ce mo- 
ment là de fon avis $ cependant 
rebuté du monde par le mau- 
vais état de fa fortune , il fit un 
voyage à Paris 5 il alla fe pre- 
fenter aux Capucins , aux Char- 
treux^ à d'autres Communau- 
tez Religieufes qui le regardant 
comme un homme troublé &: 
agité de fes paflîons , ne vou!u~> 
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rent ni l'écouter ni le rece- 
voir. Ainfi ne (çachant plus 
quel parti prendre , il vint à la 
Trappe j Se quoy qu'il fût en- 
core indéterminé , & qu'il n'eût 
pris aucune refolution pofitive, 
il témoigna à celui qui lui ou- 
vrit la porte qu'il y venoit dans 
le deflein de s'y faire Religieux. 
Il lui parla des motifs qui le por- 
toientà quitter le monde d'une 
manière fi Chrétienne , qu'en 
ayant rendu conte au Pere Ab- 
bé , il ne douta point que ce 
ne fût Dieu qui lui eût infpiré 
la volonté de fe confacrer à la 
retraite , & à la pénitence . 

Peu de jours après qu'il fut 
arrivé dans le Monaftére , on 
le. mit dans les exercices du 
Noviciat. Cet homme qui juC 
qu'alors avoit vécu dans la con- 
fufion , & dans toutes foftes 
d*excés, qui n'avoitjamais con- 
iqu ni ordre ni règle , goûta tou-* 
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tes ces pratiques qui lui étoient 
fi nouvelles éc qui n'étoient pas 
moins oppofées à toutes fes ha- 
bitudes paflees que. la lumière 
l'eft aux ténèbres d'une nuit 
obfcure. Il commença à ou- 
vrir les yeux , ôc à reconnoîtrc 
que l'état où il avoit été étoit 
un état de mort. Dieu Peclaira, 
le toucha, &c le détacha prefque 
dans un moment de tous lcsfen- 
timens qu'il avoit eus pour le 
monde } il refolut de lui en faire 
un facrificevolontaire,&des'en 
féparer pour jamais. 

Ce changement fut fi grand , 
& fon cœur en fut tellement pé- 
nétré , que non feulement de- 
puis ce tems-là il ne trouva pas 
la moindre peine dans les actions 
de régularité, de mortification, 
& de pénitence qui font en ufa- 
ge*dansce Monaftérc , mais il 
en faifoit fès délices & fes con- 
folations. Ainfi il s'abandon- 
na 

> 
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na tout entier fans ménagement 
èc fans referve , & fe conduifit 
avec tant d'édification depuis 
qu'il eut fait le premier pas dans 
cette vie nouvelle jufqu'à fa 
mort, qu'il fe peut dire (ce qui 
efl: une chofe incroyable ) qu'on 
n'ap perçût point en lui un feul 
mouvement , une feule action 
répréhenfible. Dieu le prévint 
de grâces fi extraordinaires qu'il 
entra d'abord dans les voyes 
par lefquelles il pouvoit s'éle- 
ver à la perfection de fon état 
par ce triple renoncement qu'il 
fit au monde , à fes parens 8c à 
foi-même. 

Ce premier renoncement fut 
fi entier que tous les biens de la 
terre , toutes fes fortunes , fes 
grandeurs , fes profpéritez, fes 
richelTes furent tellement efra- 
céesde fa mémoire , qu'il ne lui 
en revintjamaislamoindreidée; 
& fa délicatefle çn cela alla fi 
//. Partie, A a 
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mier renoncement 3 il employa 
tous Tes efforts pour le pratiquer - 
avec plus de perfe&ion , & il le 
peut dire qu'il obtint de Dieu 
• la grâce que le Prophète lui 
avoit demandée par ces paroles: 
Libéra me de fanyùnihus Deus 
Tiens falutis meœ 5 Delivrez-mo^ 
Seigneur, de toute affection 
charnelle , & de toute union 
qui n'a que la chair & le fang 
pour principe j 6c comme il fça,. 
voit que la première difpofition 
que Dieu demandoit d'une per- 
fonne qui vouloir fe donner en- 
tièrement à fon fervice , étoic 
de renoncer à fon pere , à fa 
mere & à tous fes proches , il 
la defira & la demanda à Dieu • 
avec tant d'inftance, qu'on peut 
aflurer qu'il l'obtint dans ce 
degré même auquel il l'avoit- 
denrée.Il s'en eft expliqué toutes 
les fois qu'il a eu occafion de le 
faire^ & on lui a entendu dire que 
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quand il apprend roit que tous 
fes amis ôc les parens feroienc 
dans la Cour de la Trappe , il 
neferoic pas une démarche , &. 
ne donneroit pas un coup d'oeil 
pour les y voir. 

Mais ce qui montre avec cer- 
titude que ce dépouillement 
n'étoitpas en lui une fimple mé- 
ditation , & qu'il ne parloit pas 
de la forte , parce que les objets 
& les occafions étoient éloi- 
gnées j c'eft que Ton frère qu'il 
aimoit avec tendrefle étant ve- 
nu pour le voir , il en témoigna 
de la joye dans la penfée qu'il 
eut qu'il feroit touché de l'édi- 
fication qu'il trouveroit dans la 
modeilie de fes frères. Mais en 
même-tems il conjura inftam- 
mcntfon fupérieur de le difpen- 
fer de le voir & de lui parler , 
ajoutant que cela étoitplus con. 
forme à ce que fa profefïion de- 
mandoit de lui, auflî-bien qu'aux 
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pratiques de la Maifon. Il con- 
lèrva ce fentiment jufqu'au mo- 
ment de la mort , & on le vie 
rompre avec le monde & avec 
tout ce qu'il renfermoit de fes 
amis 6c de les proches , comme 
s'il eût quitté des gens qui lui 
euflent été entièrement incon- 
nus. 

Il ne s'eft pas acquité du troi- 
fiéme renoncement d'une ma- 
nière moins chrétienne 6c moins 
parfaite ^ ôcon peutafllirer qu'il 
n'y a rien à quoy il fèfoit appli- 
qué davantage qu'à mortifier 
fes fens 6c fes pallions , parce 
qu'il Içavoit qu'elles l'avoient 
élevé contre Dieu , 6c que pour 
les avoir fuivies il s'en étoit atti- 
ré l'inimitié. Il leur déclara 6c 
leur fit une guerre fi cruelle , 
qu'il étoit viftble qu'il vouloir 
vanger la caufe de Dieu , ou 
pour mieux dire fatisfaire à la 
Juftice 6c reparer ce nombre in- 
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fini de crimes qu'il avoit com- 
mis , pour contenter fes affec- 
tions fenfaelles. 

Comme l'orgueil eft le pre- 
mier de tous les maux , & qu'il 
en eft la fource , particulière- 
ment dans les personnes qui ont 
delà naiflance , & qui font en- 
gagées dans la profeffion des 
armes $ il attaqua cette paflîon 
comme la plus dangereufe, corrt- 
me celle qui l'avoit dominé da- 
vantage , par la vertu qui lui eft 
la plus oppofée , je veux dire 
par une humilité profonde} ce 
qu'il fit en trois manières. L'une 
en s'accufant publiquement de 
toutes fes fautes dans les Cha- 
pitres fans garder aucun ména- 
gement ni aucunes mefures 5 fai- 
îant en toutes occa fions , une 
confeffion publique de les de- 
fordres , des fautes qu'il avoic 
commifes, 8c de celles qu'il s'i- 
maginoit commettre tous les 
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jours , quoy qu'on n'apperçûc 
dans fa conduite qu'une inno- 
cence achevée ; & fe traitant 
comme s'il eût voulu fe dégra- 
der , & fe noircir dans l'opinion 
de fes Frères. 

. La féconde le porta à recher- 
cher avec foin les emplois les- 
plus humilians & les plus péni- 
bles. Il eut en vûë celui du* 
chauffoir. Il le demanda au Pere 
Abbé avec tant d'inftance qu'iL 
le lui accorda. Il s'en acquita 
avec une exactitude , une dili- 
gencejUnefollicitudejUne chari- 
té, difons, avec des peines, des 
travaux & des fatigues qui fur- 
prirentôc édifièrent tous fes Frè- 
res. Il fiok- lui-même le bois 3 
il lefendoit, il le chargeoitfuc 
fes épaules j & fouvent la pe- 
fanteuren étoit fi grande, qu'il 
n'y avoit que fon zélé & cet a- 
mour extrême qu'il avoit pouir 
la pénitence qui empcchoit qu'il 
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n'en fût accablé: Se quand ceux 
qui avoient infpe&ion fur fa 
conduite l'en reprenoient , il 
s'aceufoit de n'être qu'un lâche, 
un homme inutile , incapable 
d'aucun bien, &; il ne manquoit 
jamais de trouver matière de Ce 
confondre par des reproches 
' fanglans , dans des actions de 
Heligion , de mortification & de 
pénitence qui dévoient lui attirer 
des loiianges. Ainfi ce qui au- 
roit été un fujet dé vanité & de 
complaifance à un homme qui 
eût eu moins de vertu , lui en 
étoit un de s'humilier & de s'a- 
vilir à lés propres yeux , ôc aux 
yeux des autres." 

Latroifiéme fit qu'il regarda 
tous, (es Frères comme fes fupé- 
rieurs &fes maîtres. 11 refpe&oit 
en eux le caractère de Jesus- 
Christ. 11 y appercevoit au- 
tant de vertus qu'il voyoit en 
lui-même de déréglemens & de 

vices. 
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vices. Un gefte , un figne qui 
lui marquoit qu'on defiroit de 
lui quelque office , lui étoic une 
voix du Ciel : il partoit avec au- 
tant de promptitude que fi c'eût 
été à Dieu même qu'il eût ren- 
du cette action d'obéïflance. En 
un mot , il avoit la même facili- 
té pour toutes les régularitez du 
cloître j il étoit le même dans 
toutes Tes obligations j & ce qui 
paroît le plus étrange,c'eft qu'é- 
tant naturellement vif, fier, dé- 
daigneux, opiniâtre, emporté, 
rempli de fon propre fens, dur, 
impérieux ; depuis le moment 
qu'il eft 'entré dans çette Mai- 
fon , on n'a vû en lui qu'humili- 
té, docilité , dépendance,foû- 
miflîon , déférence: & pardefius 
tout la manière de s'acquiter de 
tous fes devoirs étoit accompa- 
gnée d'une fimplicité , d'une 
douceur 6c d'autres (èmblables 
vertus entièrement contraires à 
II. Partit. B b 
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tous ces emportemens , ces ex- 
cès , difons ces fureurs , qui a~ 
voient fi long-tems ravagé le 
champ de Ton coeur. Ce font des 
chef-d'œuvres que la nature ne 
connoît point , &: qui ne peuvent 
être que les effets de la gra~ 
ce toute puiflante de Je sus - 
Christ. 

Le Père Abbé lui voyant une 
vertu folide & avancée , le miç 
aux hôtes pour aider le Reli- 
gieux qui eu chargé du foin de 
les recevoir. Quoy que cet em- 
ploi lui parût contraire au defl 
îèin qu'il avoit de fè cacher & 
de faire pénitence dans l'obfcu- 
rité de la retraite : néanmoins 
il l'accepta fans témoigner la 
moindre contradiction. Il de- 
manda feulement qu'on l'exem- 
ptât de parler , 6c qu'on bornât 
ion emploi à faire tout ce que 
l'on pourroit exiger d'un do- 

meftique ôc d'un ferviteur, corn- 
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me de faire les lits , balayer les 
chambres , fervir à table , &c. 
Enfin il étendit cette nouvelle 
charge , jufqu'à rendre à un 
Frère donné qui étoit occupe 
dans l'appartement des hôtes, 
Ja même obéïflance qu'il auroic 
fait à fon Supérieur. C'eft ce que 
l'on ne pouvoit voir fans une fur- 
prife extrême , & fans lui appli- 
quer ces paroles du Prophète: 
Léo quafibos -paleas comedet^ On Jf.n.r. 
verra le lion domté & appru 
voifé dételle forte qu'il mange- 
ra la paille comme un bœuf 
dans l'étable de fon maître. Il 
étoit agilTant, exaâ: , foigneux, 
recherchant la peine , embraf. 
fant le travail , &c n'étantjamais 
plus content que lorfqu'il le fen- 
toit augmenté par le nombre 
des hôtes qui venoient au Mo- 
naftére. 

Quelques pénibles que fufïènt 
fes occupations , ôc particuliere- 

B b ij 
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ment à lui dont la fanté étoîc 
extrêmement altérée par les dé- 
bauches qu'il avoit faites dans 
le monde , il ne diminua rien de 
fes veilles ni de Tes jeûnes accoû- 
tumez. Il n'y avoit rien qu'il ne 
fît pour Te refufer toutes les 
cholès dont il avoit ufë avec ex- 
cès dans le boire, dans le man- 
ger , 5c dans les autres néceflï- 
tez du corps j &; il fe peut dire 
qu'il avoit une application con- 
tinuelle à trouver de nouvelles 
mortifications , ne perdant au- 
cune bccafion de crucifier fa 
chair, qu'il regardoit, pour ainfi 
dire, comme l'objet de fa haine, 
& comme un ennemi cruel , di- 
fant , félon le fentiment de cet 
ancien folitaire : Puifqu'elle m* a. 
tué tant de fois , il faut que je la 
tue a mon tour, 

Il trouva le fecret de faire con. 
fentir fes Supérieurs à cette en- 
vie infatiable qu'il avoit de fe 
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procurer des croix &: des pé- 
nitences. Comme il Te vit in- 
commodé de quelques douleurs 
d'entrailles aflez aiguës , il leur 
dit que la caufe de Ton mal étoit 
la bière èc le cidre qu'il buvoit , 
Se qu'il reconnoiflbit que l'ufa- 
ge de l'eau faifoit entièrement 
cefler Ton incommodité. 11 fie 
tant par fes importunitez qu'on 
lui en accorda l'ulage pendant 
trois ou quatre mois. Il obtint 
auffi de les Supérieurs avec les 
mêmes adrelTes , &c les mêmes 
empreiïemens , la permiffion de 
fe lervir de difeiplines, de chaî- 
nes de fer, de ceintures de tou- 
tes fortes de façons } & jamais 
à fon goût elles n'étoient ni alTez 
rudes , ni afTez piquantes. Ainfi 
il fe lahToit aller en paix à cette 
paffion fainte qu'il avoitde s'im- 
moler fans cefle à la Juftice de 
Dieu comme unevidime de pé- 
nitence.ll avoua dans la maladie 
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dont il eft mort , qu'il y avoic 
deux ans qu'il faifoit ce qu'il 
pouvoit pour accabler Ton corps, 
& qu'il n 'avoit pû encore en ve- 
nir à bout. 

Véritablement quand on con- 
fiderera en lui cet amour ex- 
ceflïr des mortifications , il n'y a 
perfonnequi ne louë& qui n'ad- 
mire fa conduite. Une de fes 
premières raifons étoït fes pé- 
chez qu'il ne perd oit point de 
TÛë. Lajuftice de Dieu dont il 
avoit mérité tant de fois dé por- 
ter toute la févérité £c la ri- 
gueur j la grandeur de fa mifé- 
lïcorde de l'avoir tiré de cet 
abîme profond où il s'étoit pré- 
cipité par l'horreur , par le 
nombre de fes crimes , & par 
une malignité plus digne d'un, 
démon que d'un homme. Enfin 
la reconnoi{Tance qu'il avoit de 
la grâce que Dieu lui avoit fai- 
te de le retirer du monde dans 
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iilie conjoncture , où fa perte 
étoit prefque inévitable , ayant 
prévenu par un mouvement fe- 
cret cette fameufe journée de 
Steinkerque dans laquelle tren- 
te - cinq Capitaines du Régi- 
ment où il avoit l'honneur de 
fervir le Roy , furent taillez en 
pièce. Quand il penfoit à l'état 
de Ton a me , & à ce qui lui fe* 
roit arrivé fi fbn fort , comme 
cela étoit vrai - femblable , eût 
été le même que celui de fes ca, 
marades j certe vûë le péné- 
troit , il eût fouffert mille morts 
avec joye , pour donner à Jesus- 
Chmst des marques de la 
grandeur de fon relfentiment $ 
&: nous pouvons dire que s'il a 
commis quelque excès dans les 
pénitences qu'il a entreprifes,fa 
faute eft bien dignede pardon. 

Dieu qui vouloit le faire pafler 
par tous ces états , non feule- 
ment pour fa fanctification par- 
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ticuliere , èc pour l'édification 
de fes Frères , mais pour fa pro- 
pre gloire , afin de lailfer un 
exemple qui fîc fçavoir à la 
poftérité que fes miféricordes 
Tf. 144, n'ont point de bornes , Mift- 
* rationes ejus fuper omnia opéra 
ejus , permit qu'il tombât ma- 
lade , & qu'il fût attaqué de 
douleurs d'entrailles & de poi- 
trine , dont il étoit tourmenté 
les jours & les nuits. Cependant 
il fe mit tellement au deffus de 
tous fes maux , qu'à l'exception 
de quatre mois qu'il a pallez 
dans l'Infirmerie a différentes 
reprifes , il s'eft trouvé dans tous 
les exercices réguliers avec l'e- 
xactitude d'un homme qui au- 
roicjoiii d'une fanté parfaite. 
Véritablement fon vifage letra- 
hifoit, fa pâleur & fa maigreur 
toutenfemble étoient des mar- 
ques certaines des maux qu'il 
cachoit avec tant de foin } mais . 
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ce que Ton ne fç auroit trop re- 
marquer , c'eft qu'il fè privoit 
des foulagemens les plus permis 
&les plus innocens (comme ce- 
lui de s'approcher du feu ) avec 
une rigueur inflexible. 

Il fut dans l'Infirmerie avec 
la même exactitude qu'il avoit 
gardée pendant qu'il étoit dans 
la Communauté. Il s'y regarda 
comme un homme condamné à 
la mort. Les douleurs d'entrail- 
les Si les tiraillemens de poitri- 
ne qu'il endiiroitne lui permet» 
toient pas d'envifager d'autre 
fin de fes maux que celle de fa 
vie. Il la vit avec joye ,6c ce fut 
là le fondement de toutes les 
confolations dont il joiiit pen- 
dant le cours de fa maladie 
qui ne dura pas moins de trois 
mois. 

Le premier de fes foins fut de 
s'y préparer par une efpece de 
confeflion générale, 11 demanda 
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enfuiteau Pere Abbé avec beau- 
coup d'inftance, qu'il lui pro- 
mit de ne le point obliger à man- 
ger de la viande comme la Rè- 
gle le permet , & qu'il lui ac- 
cordât de porter un cilice , afin 
au moins qu'il eût le plaifir de 
mourir comme un pénitent a- 
prés avoir eu le malheur de vi- 
vre comme un fcelerat, & com- 
me un impie. 

. Le Pere Abbé fît tout leçon- . ' 
traire de ce qu'il defiroit, il lui 
ordonna l'ufage de la viande , ôc 
lui refula celui du cilice. Mais 
cet homme qui dés le commen- 
cement de fa converfion avoic 
regardé l'obéïflance comme cel- 
Je de toutes les vertus quilecon- 
duiroit à Dieu avec plus de cer- 
titude , reçut l'ordre du Pere 
Abbé avec autant de paix &de 
foûmiflîon que s'il lui eût accor- 
dé ce qu'il lui demandoir. Son 
mal prit le deflus , ôc ce defir 
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qu'il avoir pour la pénitence 
croiflant au lieu de diminuer , 
la volonté de Dieu parut fi évi- 
dente , qu'afin de ne s'y pas op- 
pofer , mais de la fuivre -, on lui 
retrancha la viande , & on lé re- 
duifitàl'ufagc des œufs , du lai- 
tage , 6c du pain dont on fe fert 
dans la Communauté. Pour le 
foir Ton fouper étoit une cfpe- 
ce de collation telle que la fe- 
roit un païfan qui reviendroic 
de fon travail fur la fin de fa 
journée, c'eft-à-dire,un morceau 
de fromage àc du gros pain. 
Ceft le régime qu'il a gardé pen- 
dant toute fa maladie jufqu'à 
la veille de fa mort. Il coucha 
toujours fur une paillafle pi- 
quée , il fe leva à l'heure régu- 
lière des Infirmes , & il ne s'al- 
lita jamais. 

Deux jours avant fa mort , 
il fe fentit tourmenté de dou- 
leurs d'hemoroïdes fi vives &. fi 
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piquantes , qu'il ne fçavoit en 
quelle lîtuatioii fe mettre i &c 
comme on lui dit que s'il fe met- 
toit fur fon lit , il s'en trouve- 
rait foulage j il prit auflî - tôt 
la parole & dit d'un ton ferme. 
h Sur nôtre lit? &c tenant fon cru- 
» cifix dans fes mains : Jésus- 
» Christ dans fes fouffrances 
r s'efr - il couché fur un autre lie 
m que fur la croix ? II faut mourir , 
comme lui & avec lui. Mo-, 
t"*- «" riamur cum eo. Il dît toujours 
fon Office à genoux , ôc ne dif- 
continuadele faire que peu de 
jours avant (a mort y étant con- 
traint par fa grande foiblelTe. 

Il alla dans l'Eglife pour y 
recevoir le faint Viatique •> deux 
. jours après, l'Extréme.On&ion j 
6c le lendemain Dieu lui accor- 
da la grâce qu'il lui avoit de- 
mandée depuis fi long-tems , qui 
eft celle de mourir fur la cendre 
& fur la paille au milieu de fes 
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Frères , 6t dans une confiance 
parfaite en fa miféricorde. Un 
de fes Frères lui parlant un jour 
du détachement dans lequel un 
Religieux devoit vivre &. mou- 
rir , il lui répondit , que Dieu « 
lui avoit fait la grâce Ôc qu'il al- „ 
loit à lui avec cette confolation K 
de n'avoir jamais ni demandé „ 
ni déliré aucun remède , ni au- „ 
cun foulagement dans fes maux. „ 

Dieu ne le quitta point juf- 
qu'au dernier foupir de fa vie ; 
& les marques qu'il lui donna de 
fa prote&ion dans ces derniers 
rems , furent de lui conferver 
une fermeté , un courage , une 
patience toujours égale , même 
au plus fort de fes douleurs. Les 
derniers jours qui précédèrent 
fa mort, il pafla les nuits & les 
journées dans un étoufferrient 
& une oppreflîon continuelle. 
11 lui arrivoit de tems en tems 
dejetter quelques cris dans le 
fort de fes douleurs : mais l'or* 
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peut les appeller des cris de 
joye , puifque dans le même 
moment on le voyoic crier , fou- 
rire & rendre grâces à Dieu 
des bontez avec lefquelJes il le 
traitoit : & lorfqu'on l'exhortoit 
à perfévérer dans Pefpérance 
d'être bien - tôt délivré d ? im 
mal fi violent , il répondoit : 
»Je louffrirai autant qu'il plaira 
» à Dieu ; je fuis prêt à tout: fa 
» volonté foit faite. 

Lorfqu'il fut fur le point de 
mourir , le Pere Abbé vint lui 
même faire la croix de cendre 
fur laquelle on le devoit met- 
tre. Sa joye & fa confiance fu- 
rent extrêmes. 11 dît d'une voix 
aflurée qu'il ne craignoit plus les 
démons, qu'il les avoit vaincus 
étant fortifié par le figne ado- 
rable de la croix de Jésus - 
Christ , & par la bénédic- 
tion, & les mérites de fon Su- 
périeur, 
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Toute la Communauté vint 
reciter les prières de l'agonie, 
Apres qu'elles furent achevées , 
-il falua tous les Frères par des 
inclinations & des fignes de tê^ 
te , avec un air de douceur , de 
gayeté , d'honnêteté , de ten- 
drefle & de reconnoùlance , & 
fur tout avec une paix , &c une 
tranquilité qui les toucha &c qui 
les remplit de confblation. Il 
demeura dans cette fituation fi 
heureufe& fi digne d'envie fans 
aucune altération , fans aucun 
mouvement extraordinaire , 
plein dejugement, de pieté & 
de confiance. 

Un quarf d'heure avant que 
de mourir on lui demanda quel- 
les étoient Tes difpofitions dans 
ce moment qui alloit terminer 
fa vie , & décider de /on fort 
pour jamais j il ne répondit que 
ces deux mots: Patience & miféri- 
(orde. Quelques inftans après 
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fans convulfion ôc fans effort , il 
rendit fbn ame entre les mains 
de Je sus-Christ auquel 
il fe peut dire qu'elle avoit été fi 
chère &c fi précieufe. 

C'eflr de quoi nous ne pou- 
vons pas douter , connoifiant 
par tant de marques fenfibles 
qu'il étoit du nombre de Ces élus, 
& de ceux dont il eft écrit -.Pra- 
tiofa in confpeïlu Domini mors 
fantlorum ejus. La mort des Saints 
du Seigneur eft prétieufe devant 
fes yeux. 
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RELATION 

DE LA MORT 

DEDOM EPHREM^ 

Nommé dans le monde 
Julien Gabard. 

V Om Ephrem Ce reti- 
ra dans ce Monaftéreen 
1675. 11 étoit Cure de 
Saint Michel de Vaucelles, Pa- 
roiflede la Ville de Caën. Com- 
me il ne manquoit pas d'étude, 
& qu'il parloit avec facilité , il 
s'acquitoit de fes devoirs &; par- 
ticulièrement de ceux qui re« 
JJ . Partie» C c 
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gardoient la parole, d'une ma- 
nière qui le contentoir , & qui 
lui faifoit croire qu'il étoit dans 
fa profefïion ce qu'il n'étoic pas 
en effet. Il avoic beaucoup rete- 
nu de l'efprit du monde. 11 en 
avoit les affectations , les agré- 
mens , les complaifances , les 
inutilitez , difons la vanité , fans 
qu'il s'apperçût que ces quali- 
tez font incompatibles avec les 
difpofitions faintes que Dieu de- 
mande dans un véritable Ec- 
clcfiaftique. 

Enfin Dieu lui ouvrit les yeux, 
il vit en lui ce qu'il n'y avoit 
point encore vû -, & dans la vé- 
rité il penfoit de lui quelque 
chofe de femblable à ce que 
nous lifons dans l\Apocalipfe,de 
cet Evêquc de Laodicée qui di- 
foit : Je fuis riche , je fuis comblé 
de biens , je n*ay befoin de rien ; 
&: qui entendit de la bouche, de 
Dieu ces paroles terribles : yius 
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ne fcavezjpœs que vous êtes mal- 
heureux , miprable , pauvre ytiud, 
& aveugle. En effet , comme fi 
ces paroles euflent frappé les 
oreilles de Ton cœur , il fe per- 
iùada tout d'un coup qu'il n'é- 
toit point dans la voye où Dieu 
le vouloit , qu'il étoit deftitué 
de toutes les vertus dont il de- 
voit être rempli 5 que fa con- 
duite n'étoit rien qu'un viole- 
ment continuel de fes obliga- 
tions -, Se qu'encore que le nom- 
bre de ceux qui étoient dans de 
femblables égaremens fut pref- 
que infini , cela ne le mettoit 
point à couvert au Jugement de 
Dieu, qui veut qu'on fuive la 
vérité pour règle, & non point 
le mauvais exemple de ceux qui 
vivent comme fi elle leur étoit 
inconnuë. 

Dieu par toutes ces réflexions 
le toucha d'une manière fi vive 
qu'il prit la refolution de quiter 

C c ij 
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le monde pour reparer dans ïa 
retraite Tes iniquitez palTées , & 
le mettre pour l'avenir dans un 
état , où il pût attendre en 
paix , & en feureté ce moment 
auquel Jésus- C h ris t doit 
décider pour jamais de la defti- 
née des hommes. Il partit dans 
ce fentiment & s'en alla dans un 
Monaftére pour expofer Tes dif- 
pofitions , èc fes peines à celui 
qui en étoit :1e Supérieur. 11 y 
palFa quelques jours en retrai- 
te } il lui ouvrit fon cœur, il 
eflaya de lui faire connoître fes 
infidelitez , & fes impuiirances. 
Cependant ce Supérieur au lieu 
d'entrer dans fes delTeins , crue 
qu'il pourroit remédier à fes 
maux , & re&ifier les dérégle- 
mens de fon cœur fans quitter 
fon emploi 5 qu'il ne devoitpas 
enterrer les talens que Dieu lui 
avoir donné , 6c defquels s'il 
vouiok veiller fur lui-même il 
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ne lui étoit pas impoffible de 
faire un bon &: faine ufage. Lui 
qui mignoroit pas que le mon-, 
de eft plein de gens qui fous cet- 
te efpérance de corriger leurs 
mœurs , de reformer leur con- 
duite , &: de s'animer d'un efpric 
tout nouveau fefont malheureu- 
fement abufez ; &c qui pour s'ê- 
tre rengagez mal à propos dans 
une condition qu'ils dévoient 
abandonner, ont fini leur navi- 
gation par un trifte naufrage j 
prit la refolution de venir à la 
Trappe , fans s'arrêter à toutes 
ces faudes raifons qui pou voient 
l'en détourner. 

Dom Ephrem vint donc dan3 
ceMonaftére $ il parla au Pere 
Abbé des motifs qui l'obli- 
geoient à changer d'état, &à 
le confacrer pour le refte de fes 
jours à une vie de mortification, 
d'humiliation, &: de pénitence. 
Il lui montra à nud toutes l'es 
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playes de fon ame } il lui fit voir 
en détail toutes Tes chûtes , fes 
rechûtes, fes irréfolutions , & 
les oppofitions qu'il trouvoit à 
conferver l'innocence , ou plu- 
tôt la fainteté dans laquelle un 
Prêtre eft obligé de vivre dans 
le commerce des hommes. Le 
Pere Abbé approuva les fenti- 
mens où il ccoit 5 il ne douta 

f)oint querEfpritdeDieuneles 
ni eût mis au cœur. Et étant 
convaincu que c'étoit Dieu qui 
lui avoit parlé , il le fortifia dans 
fes refolutionsj& lui dit qu'il le ! 
recevroir, & qu'il employeroit j 
tous fes foins pour lui faire trou- 
ver dans la retraite , les moyens 
d'y fervirj es us-Christ , ÔC 
de s'unir à lui d'une manière fi 
étroite , & fi intime que rien ne 
pût jamais l'en fëparer. Dora 
Ephrcm le voyant au comble de 
fes fonhaits , fut rempli dejoye, 
& entra dans les exercices de la 
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Maifon avec autant de confiant 
ce que fi J e s u s-C hrist l'eût 
afluré par fa propre bouche ou 
par le miniftére d'un Ange , qu'il 
lui avoit accordé la m ifé ri cor- 
de qu'il lui dcmandoit. 

Si l'on veut Ravoir quel a été 
ce Religietix depuis qu'il fut re- 
vêtu de l'habit de pénitence j 
je vous dirai qu'il a été dans tous 
les devoirs de fa profeffion , dans 
toutes les obligations qu'il avoit 
contractées , 6c dans toutes les 
vertus qui leur font propres ce 
qu'il a dû être , c'eft à-dire, un 
Moine parfait j & quand je me 
le figure dans toutes ces actions 
différentes aufquellesil étoit en- 
gagé par Ces vœux , &. par fes 
promeffes , & que je le vfeis par 
tout irrépréhensible , il me pa- 
roît un Ange plûtôt qu'un hom- 
me. L'abitinence, lesjeûnes, les 
veilles , le travail des mains, 
tout lui étoit égal j & quoy qull 
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fût d'une complexion fore déli- 
cate , il faifoit tout ce que les 
plus forts &: les plus robuftes 
pouvoient faire. 

Pour ce qui eft des actions du 
cœur 6c de l'efprit , on peut dire 
qu'il fe diftingua &c qu'il fe lit 
remarquer entre tous fes Frères. 
11 étoit affidu &L fervent dans 
l'oraifon $ exact dans tous les 
exercices de pieté , & par tout 
où il de voit être, 8c où i'obcïC 
fance l'appelloit , il y étoit tou- 
jours le premier j en un mot il 
oublia tellement toutes les difl 
polirions qu'il avoit eues dans Je 
monde , que non feulement on 
ne l'eût jamais foupçonné d'y 
avoir été , mais au contraire on 
auroit cru qu'il auroit toujours 
vécu dans un cloître d'une par- 
faite régularité Se d'une exacti- 
tude confommée. 

Quelques années après la pro* 
felfion on lui confia l'éducation 

des 
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des Novices. On crut ne les pou- 
voir mettre dans de meilleures 
mains que dans celles d'un Re- 
ligieux , en qui l'onvoyoit tout 
enfemble, la fagefle , la difcre- 
tion , la charité , l'eftime de fa 
profeffion , la vigilance , la pieté, 
& toutes les vertus necelfaires 
pour la conduite des autres. Il 
combla l'attente de fes Supé- 
rieurs j il forma des Religieux 
félon les maximes les plus pures, 
& les plus faintes -, & Dieu leur 
communiqua par fon miniftére 
le véritable efprit de leur état. 
Il s'avançoit à grands pas ; il 
donnoit a tout le monde de 
l'édification & de l'exemple , &C 
on ne remarquoit rien en lui qui 
ne fût digne d'être imité. 

Il étoit dans cette fituation 
lorfque Dieu qui ne manque 
gueres d'éprouver la vertu de 
ceux qui font le plus félon fon 
//. Partie. D d 
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cœur, par des accidens fâcheux, 
& des rencontres humiliantes , 
permît que ce Religieux qui 
marchoit dans Tes voyes à pas 
de géant , tombât pour ainfi 
dire dans le milieu de fa courfe, 
& fût frappé d'une épilepfie qui 
affligea tous fes Frères } &. quoi 
qu'elle fût accompagnée de cir- 
confiances dures & défagréa- 
bles, lui feul n'en fut point tou- 
ché , &c la reçût, dans la diCpoiî- 
tion d'un homme qui adore , & 
qui aime la volonté de Dieu par 
tout où il la reconnoît. Les fui- 
tes fâcheufes de ce mal qu'il ne 
pouvoit ignorer ne lui cauferent 
nulles peines > & quoi que cet- 
te maladie lui ait duré jufqu'à 
Ja mort > & qu'il en fût travaille 
par des attaques & des repriiès 
fréquentes , vous le voyiez for- 
tir de fes accès le vifage auffi fe- 
rain , l'efprit auffi tranquille que 
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s'il (e fût éveille d'un doux 
fommeil : & ce que l'on aura 
peine à comprendre j c'eft que 
cette incommodité quelque 
cruelle qu'elle fût par la vio- 
lence des convulfions , & par les 
bleflures qu'il fe faifbit lor (qu'il 
ctoit furpris par des chûtes im- 
prévues , ne lui a jamais faic 
fortir de là bouche une parole 
qui ait marqué qu'il ait defiré fa 
guerifon ni même aucun foula- 
gement j & l'on peut afllirer 
que l'on n'a point vû de patien- 
ce aller plus loin que la fienne. 

Ce mal ne caufa ni déran-i 
gement , ni defordre dans les 
exercices de fa piété % elle fut 
toûjours égalé , confiante j ÔC 
{on abandonnement fans refer- 
ve aux ordres de Dieu lui cau- 
foit une joye que rien n'étoit 
capable de troubler. Comme il 
parut des intervalles confide- 
rables entre fes acecs , & qu'ils 

Ddij 
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furent beaucoup moins fre- 
quens qu'à l'ordinaire, on cru 
qu'il feroic utile de joindre aux 
remèdes qu'on lui donnoit quel- 
que occupation extérieure , qui 
lervît comme d'une diverfion , 
& qui pût aider la nature , qui 
fembloit vouloir prendre ledef- 
fus de fon infirmité. Ce fut dans 

t 

cette vue que le Révérend Pere 
Abbé lui donna une charge 
d'Infpe&eur & de Prefident , 
qui l'obligeoit à tenir quelque- 
fois le Chapitre , à reprendre 
les Religieux ,6c à leur parler de 
leur devoir. Il s'acquitta de cet 
emploi avec une bénédidion 
particulière. Toutes fes expref- 
lions étoient choifies , quoi qu'il 
n'y eût aucune affedation. Il 
parloit avec lumière , avec élo- 
quence , avec onction , 6c avec 
force tout enfemble. Il reprenoit 
les fautes de lès Frères j il les 
exhortoit & les encourageoit 5 
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& fe conduifoit dans cette fonc- 
tion quelque difficile qu'elle fbit, 
avec beaucoup de fuccés , &c 
comme un homme qui avoit re- 
çu de Dieu les talens néceflai- 
res pour la direction , & pour la 
conduite 

Enfin après avoir rendu à Tes 
Frères tous leffâsvices qu'on de- 
firoitdelui en qualité de Maître 
des Novices , dans la charge de 
Chantre qu'il exerça aflez long- 
tems , & avec beaucoup d'édi- 
fication , & dans celle de Prefi- 
dent j &: après avoir rempli fa 
mefure, Dieu qui vouloir l'éle- 
ver à une perfe&ion éminente, 
fe fervit pour cela des voy es or- 
dinaires qui font celles des croix, 
&: des foufFrances. Il fut atta- 
qué d'un rhumatifme violent 
avec une contraction de nerfs 
tres-douloureufe. Il ne laiflbit 
pas de Ce trouver aux régulari- 
tés communes , aux offices du 

Dd iij 
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Chœur, &dans tou s fes devoirs 
avec autant d'exa&itude i que 
s'il n'eût point eut de raifons 
légitimes pour s'en difpenfer. 
Son zele étoit fi ardent , fa fi-- 
délité fi grande , qu'il fembiort 
qu'elle le rendoit infenfible à 
les maux. Il paflbit tout le tems 
qui lui reftoitf&tjfs les exerci- 
ces dans la le&ure des Ecritu- 
res faintes., &.dans la prière 5 & 
c'étoit dans ces deux fources 
qu'il puifoit toutes les grâces 
dont il avoit befoin pour profi- 
ter de Tes infirmitez, & en reti- 
rer tous les avantages qu'il ea 
devoit attendre félon cette in£. 
i. Cor. a. miction de l'Apôtre, Vinus in 
9 ' infirmitate perficitur , que Dieu 
ne le rendoit malade qu'afin 
qu'il en devînt meilleur par une 
acceptation continuelle des pei- 
nes différentes dont il lui plai. 
foit de l'affliger. 
Après avoir foûtenu long- tems 
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la vie commune , malgré le 
nombre & la grandeur de Ces 
maux , il fut contraint de céder, 
&. ne pouvant plus refifter aux 
fouffrances qui le prefloient , ni 
demeurer plus long-tems dans 
Je cloître , on le conduifit àl'ln- 
fîrmeYie. 11 fe peut dire qu'elle 
ne fut pas pour lui un lieu de 
repos , mais de croix & de fouf- 
frances. Ses nerfs fe retirèrent , 
& fon rhumatifme augmenta 
de telle forte qu'il fe vit dans 
l'impuiflance de fe fervir d'au- 
cune partie de fon corps. 11 éroit 
âffis dans une chaife de paille, 
& ce qui eft de plus étrange, 
c'eft qu'on ne pouVoitni lefou- 
lager, ni lç fecourir, parce que 
le moindre mouvement , & le 
moindre changement lui eau- 
foit des douleurs exceffives. Il 
ne Iaiflbit pas de les fupporter 
dans cette paix & cette docilité 
que Dieu lui a confer véej ulqu'au 

D d iiij 



3io Relation de la Mort 
moment, de fa mort. 

Il étoic des journées entières 
gardant avec les hommes un fi- 
lence continuel , mais parlant 
inceffamment à Dieu dont il re- 
cevoir toutes les confolations 
dont il avoit befoin , non pas 
par le foulagement de Ces maux, 
mais pour le foûtien de Ton ame, 
qui fut toujours invulnérable 
aux coups que le démon elTaya 
de lui porter pour le tirer de 
cet état de dépendance & de 
foûmiffion où Jésus -Christ 
Favoit mis. Il triompha de cet 
ennemi impitoyable , & fut à 
l'épreuve de tousses efforts qu'il 
fit pour lui nuire, 6c pour ébran- 
ler la fermeté de, fon cœur.. 
Comme il étoit entièrement à 
Dieu , fes maux ne faifoient 
rien fur lui que de rendre fa foi 
plus vive , & fa patience plus 
confiante , &: toutes les atta- 
ques du démon ne lui étoient 
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que le fujet d'une nouvelle vic- 
toire. 

. Ses maux au lieu de diminuer 
croiflbient, à vûë d'œil } & cet 
homme de douleurs fe trouva 
dans de fi grandes extrémitez 
que ceux qui avoient foin de lui 
ne pouvant, comme nous l'avons 
déjà dit , lui rendre le moin- 
dre fecours , dans l'impniflàn- 
ce où l'on étoit de le changer 
de fituation j ils furent, con- 
traints de le prendre à quatre 
fans s'arrêter aux maux que cet- 
te violence lui pouvoit caufer 
pour le mettre fur un lit. Ce 
changement qui paroi (Toit lui 
être avantageux , ne donna pas 
plus de facilité pour lui rendre 
les offices dont il avoit befoin j 
& comme on vit qu'on ne le 
pouvoit remuer fans expofer fa 
patience à des épreuves ex- 
traordinaires 5 on fendit les ha- 
bits en piufieurs endroits, dans 
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le défiera de le laifler dans une 
même pofture, & d'eflayer de 
lui procurer les chofes néceflai- 
res fans lui faire reflfentir ces 
tourmens & ces peines qui le 
mertoient dans la dernière dé- 
faillance.. 

Cet expédient eut quelque 
utilité , mais il eut auffi des fui- 
tes qu'on n'a voit point prévues. 
Les parties de fon corps fur les- 
quelles il étoit appuyé les jours 
êc les nuits ne purent pas de- 
meurer long- tems dansunemê- 
me afficttej elles s'échauffèrent, 
la gançrenne s'y forma » & quoy 
que l'on fît on ne put en arrê- 
ter le cours j n étant pas pofli- 
ble de lui faire prendre une fi- 
tuation commode pour lui ap- 
pliquer des remèdes. Ainfi fes 
playes s'aigrirent , la gangrenne 
augmenta au point que le Chi- 
rurgien qui le traitoit , déclara 
qu'on nepouvoit en empêcher 
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le progrés. Ses chairs fe déchi- 
rèrent, tous Tes os depuis le col 
jufqu'aux reins redécouvrirent, 
&L on n'a gueres vu de fpe&acle 
plus digne de compaflïon ni qui 
caufât plus d'horreur. Lui feul 
ctoit en paix j il avoit inceflam- 
ment dans la bouche au milieu 
de l'es douleurs ces paroles du 
Prophète : Vos confolations 
ont rempli de joye mon ame , à 
proportion du grand nombre 
dedouleurs qui ont pénétré mon 
coeur. Secundum multitudinem do. *P »»• 
orum meorum in corde meo , confe- 
lationes tua lœtificaverunt ani- 
mant meam : pendant que ceux 
qui étoient témoins de ce qu'il 
enduroit étoient dans une afflic- 
tion fenfible de ce qu'ils ne pou- 
voient lui donner aucun foula- 
gement qui lui fût utile ; ne 
voyant point d'autres fins à Tes 
maux que celle de Ta vie. 
Il fut trois femainesdans cet 
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état : mais enfin la vi&ime é-' 
tant , pour ainfi dire engraiflee, 
par la continuation de tant de 
fouffrances } ou plutôt Jésus- 
Christ ayant purifié Ton fer- 
viteur pour l'élever à ce degré 
de perfection auquel il l'avoit 
deftiné -, lui donna le dernier 
coup de la mort , qu'il, reçut 
comme la confommation de 
fes efpérances &: de fon bon- 
heur. 

On ne fçauroit s'empêcher de 
faire ici une réfléxion dont on 
peut tirer des biens confidera- 
bles , en remarquant cette con- 
duite demiféricorde & de jufti- 
ce que Dieu a tenu fur fon fer- 
viteur j & l les moyens dont il s'efl 
fervi pour remédier à fes defbr- 
dres pafTez , & lui donner des 
vertus contraires aux mauvais 
fes inclinations qu'il avoit fui- 
vies. C'étoit un Ecclefiaffcique 
qui s'imaginant qu'il en faifbit 
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«iïèz que de s'abftenir des de- 
fordres groffiers , fe laiflbit al- . 
1er à toutes ces manières qui font 
en ufage parmi ceux que Ton 
appelle honnêtes gens dans le 
monde , & qui devroient être 
interdites pour jamais à ceux qui 
par leur état font uniquement 
occupez au fervice de J e s u s- 
Christ , j'entens les Ecclc- 
fîaftiques dont la profeflion ell 
toute fainte. 

Il vivoit avec une affectation 
particulière 5 elle lui étoit fi na- 
turelle qu'on la voyoit dans tou- 
tes les circonftances de fa vie. 
Il étoit propre dans Tes habits , 
dans Ton manger , dans les meu- 
bles. Il s'étudioit à fe rendre 
agréable dans le commerce 
qu'il avoitavec les hommes. En 
prêchant & en parlant il ufoit 

a'expreffions cboffies , de celles 
qu'il croyoit capables de leur 

pjaire , & de lui en attirer 
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l'approbation 6c l'eftime. Enfin 
tous (es airs ne reflcntoient que 
la vanité des mondains , 6c n'a- 
voient rien qui ne fût contrai- 
re à cette pureté , cette {im- 
plicite , cette pauvreté Evan- 
gelique que Jésus Christ 
demande de les Miniftres , & de 
ceux qui font établis pour la di- 
rection des peuples. 

Dieu , dis - je , punit tous Ces 
déréglemem 6c fes excès en le 
livrant à des maladies dont les 
befoins , les dégoûts , les né- 
ceffitez , 6c les afliijettemens 
étoient de telle nature qu'on 
ne doit pas même les expli- 
quer , 6c aufquels on ne peut 
penler fans horreur. 

Si lajuftice de Dieu à l'égard 
de ce pécheur fi pénitent & fi 
fidèle à tous fes devoirs , a été 
fi exa&e , fa miféricorde n'a 
pas été moins remarquable , 
ni moins éclatante , puifqu'il 
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lui ôta toutes ces difpofitions 
de mort 5 qu'il lui en donna de 
toutes contraires $ & que parmi 
cet accablement de toutes for- 
tes de maux , il l'a foûtenu 
contre toutes les tentations 
dont il a pu être attaqué, Se 
qu'il en a reçu une protection Ci 
puilTante qu'il a confervé juC 
qu'au dernier foûpir une patieiv 
ce inébranlable. 
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DE LA MORT 

DU REVEREND PERE 

• * 

D O M ZOZIME, 

ABBE' DE LA TRAPPE, 

Nommé dans le monde , 

Pierre Foisil natif de 
Belléme. 

O m Z o z i m e der- 
nier Abbé de la Trap- 
pe étoit Prêtre, fàifbic 
du fruit dans l'état Ecclefîafti- 
que , & lfen peut dire que les 
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perfonnes qui l'ont connu , ont 
toujours eu pour luy de l'amie 
tié 6c de l'emme. 11 étoit oc- 
cupé dans les fondions de fon 
miniftcre , lors que faifant at- 
tention, 6c penfant ferieufement 
à la Sainteté que Dieu deman- 
de d'un homme de fa Profeflîon, 
6c aux obftacles qui s'oppofent 
à une perfe&ion fi éminente 
dans le commerce du monde, 
il luy vint un defir de le quit-r 
ter , ôc de pafTer fa vie dans la 
retraitte. Comme il avoit en- 
tendu parler de celle que Ton 
mène a la Trappe $ il crut que 
rien ne luy convenoit mieux que 
de s'y cacher pour y vivre , 6c 
pour y mourir dans la Solitude 
6c dans la Pénitence qui s'y ob- 
ferve. Le lieu où il demeuroit 
en étant fort proche , il partit 
pour y aller , 6c pour s'inftruire 
par luy. même , fi ce qui s'y 
pratiquoit étoit conforme aux 
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Relations qui luy en étoient ve- 
nuës. 

Il étudia 6c vit de prés l'é- 
tat , l'ordre de la Maifon , Ja 
conduite des Religieux , foit au 
travail , foit dans l'Eglife 6c dans 
quelques autres exercices où on 
le put admettre. Tout ce qu'il 
y apperçut frapa fon cœur : 6c 
après avoir pefé toutes chofès . 
devant Dieu au poids du Sanc- 
tuaire , avoir mis le cours de 
cette vie mortelle auprès de 
l'éternité qui la fuit , il fe per- 
fuada qu'il n'y avoit pas à ba- 
lancer , félon cette parole d'un 
, grand Pape : On ne fçauroit 
trop prendre de fureté quand 
il s'agit de l'éternité. Nulla fa- s.Grep 
tis magna fecuritas , ubi peridi- 
tatur aternitas } 6c que le feul 
party que devoit prendre un 
homme qui àvoit de la foy , é- 
toit de regarder le prefent com- 
me s'il «toit déjà pafTé , 6c de 
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tourner toutes Tes vues & 
Tes regards du côté des cho, 
fes futures : en un mot dans 
ce moment même , Dieu fe 
rendit le maître de fon cœur, 
& en bannit le monde pour 
Jamais. > 
Comme il a voit quelques 
affaires à régler, il retourna chez 
luy pour y donner ordre, il re- 
vint à la Trappe quelques jours 
après , dans une refolution fer^ 
me de s'y confacrer,& de donner 
à Dieu ce qu'il luy demandoit, 
c'eft à dire , l'on temps, fa per- 
fonne , fà fanté , la liberté , & 
fa vie. En arrivant dans le Mo. 
naftere il ouvrit Ton cœur au P. 
Abbé 5 il luy dit fon defTein , 
les motifs de fa retraite , & fur 
tout cette volonté déterminée 
dans laquelle il étoit de n'en 
jamais fortir de quelque ma- 
nière que fe tournât fa fanté , 
pourvu qu'on voulût bienlerer 
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cevoir 5 il ajouta que la more 
n'avoir, rien de dur pour kiVj 
qu'il l'avoir méritée cent & cent 
fois , puifqu'il avoit eu le mal- 
heur d'offenfer la Majefté de 
Dieu 6c de luy déplaire. On 
doit remarquer qu'il parloit de 
la forte par le fentiment d'une 
humilité lincere ayant toujours 
vécu avec beaucoup de régie. 

Le P. Abbé , remarqua en 
luy une pieté Ci ferme , & lî 
folide , qu'il ne différa point de 
luy donner les habits réguliers, 
dans un preflentiment qu'il fou- 
tiendroit le poids de l'état qu'il 
vouloit embrafler , 6c que Ton 
n'auroit point fujet de fe repen- 
tir de n'avoir pas différé l'exé- 
cution de fon deffein. Ce que 
l'on peut dire en peu de mots 
pour donner une idée vérita- 
ble de ce qu'il a été ,"eft que 
cet état qui paroît infùporra- 
ble à ceux qui ne l'ont point 

Ee nj . 



Digitized by Google 



334 ■ Relation de la Mott 
connu , & qui s'en font une 
peinture fi rude, & fi fâcheufe, 
n'eut rien pour luy que de doux, 
ôc d'agréable. Il en franchit 
toutes les difficultez fans aucu- 
ne peine , la folifude , le filen- 
ce , les veilles , les jeunes , le 
travail des mains , cette dé- 
pendance , cette obeïfTance par- 
faite dans laquelle un Religieux' 
doit vivre : enfin tous les au- 
très exercices ne luy parurent 
qu'un joug de bénédi&ion , ii 
le foûtint & le porta avec une 
égalité confiante. Le Démon 
n'eut jamais aucune prife fur luij ; 
& fa fidélité fut telle , qu'il au- 
roit pu dire aux aproches de la 
mort avec vérité ces paroles de 
l'Apôtre , Bonum certamen cer- 
tdvi , curfum confummavi^ fidem 
fervavi : in reliquo repofeœ efi 
mihi corona juftitiœ quam reddet 
wibi Dominus in illa die jujètts 
Judex : J'ay heureufement corn- 
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battu , j'ay achevé ma courfe , 
j*ay gardé la foy ; il ne me refte 
plus qu'à attendre la couronne 
de Juftice que Dieu comme un 
jufte Juge m'a refervée pour 
ce grand jour. 

Peu de temps après /à Pro- 
feflîon le P. Abbé le voyant 
dans toutes les occupations du 
Cloître auflî exadt , aufli fide* 
le que s'il y eût pafle plufieurs 
années , crut non feulement 
qu'il n'y avoit point d'inconve- - 
nient de donner quelque em- 

fîloi dans le Monaftere à un Re- 
igieux d'une vertu fi avancée : 
mais au contraire que c'étoit Ce 
conformer aux ordres de Dieu. 
11 luy donna le foin de la Sacrifc 
tie dont il s'acquitta avec tou- 
te l'application , l'exactitude, la 
ponctualité, la propreté , là cha- 
rité , difons la pieté d'un hom- 
me qui fe donne tout entier 
aux chofes qui luy viennent de 

Ee iiij 
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la main de (on Supérieur com- 
me u* elles 1 y venoient de la 
main de Dieu ,• 6c on peut dire 
que ce qui a fait ce repos, cette 
paix profonde dont il a joui* juC 
qu'à la mort , c'eft qu'il avoit 
fondé Ton édifice fur la pierre 
ferme qui eft ce grand princi- 
pe qui nous apprend , que ce- 
luy qui obéît à fes Supérieurs 
ou à fes frères dans les chofes 
qui regardent fes obligations , 
obéît à Dieu & non point aux 
t'&t' hommes , Obedientia quœ majo- 
ribus yrœbetur Deo exhibetur. 

Il pafla de Pemploy de Sa- 
crifie dans celuy de CellerierîôC 
quoi que dans celuy cy on foit 
obligé d'avoir beaucoup de 
communications & de commer- 
ces avec les gens du monde, & 
que la nature ôc la qualité des 
chofes que l'on traitte expofeà 
beaucoup de dilfipation , auflî 
bien que ce grand détail dans 
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lequel il falloit qu'il entrât pour 
fatbfaire à la diverfité des be- 
foins & des neceflkez de la mai- 
fon 5 il étoit néanmoins tou- 
jours prefent à luy-même , com- 
me s'il n'eût point eu d'autre 
affaire que celle de régler & de 
contenir les fens , de conferver 
la prefence de Dieu , & de don- 
ner de l'édification à tous ceux 
avec lefquels il étoit obligé de 
parler d'affaires. Les perfonnes 
au dehors fe loiioient de luy,& 
ne trouvoient point à mordre 
fur fa conduite ; & quoi que 
fouvent il traittât avec des per- 
fonnes injuftes, il gardoit tant 
de mefures dans lès paroles , 
dans fes expreflîons , qu'on ne 
le quittoit point que l'on n'en 
parût content. Et ce qui eft de 
remarquable, c'eft que dans cet- 
te multitude &: cette diverfité 
de chofes qui luy paffoient par 
les mains , il ne manquoit ja- 
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338 Relation de la Mort 
mais de prendre & de fuivre 
les ordres , & les avis de ion 
Supérieur , comme un Novice 
auroit fait ceux de Ton Pere 
Maître. 

Sa charité s'étend oit particu- 
lièrement fur les pauvres ,& le 
nombre qui en étoit tres-grand 
alors n'empêchoif point qu'il 
ne les fecourût avec joye & au- 
tant qu'il luy étoit poffible dans 
leurs befbins èc leurs necelîitez. 
Quoi que Tes occupations fulïent 
continuelles , & que toute la vie 
fût entièrement partagée , il ne 
laûToit pas d'affilier à l'Office, 
au Chœur , & de fe trouver 
dans toutes les autres regulari- 
tez , comme s'il eût été dans le 
même dégagement, & dans la 
même liberté où étoient fes 
frères. 

Le P. Abbé ayant befoin d'un 
Prieur jetta les yeux fur luy t 
fuivant dans ce choix la con- 



Digitized by Go 



du R. P. Vom Zozime. 339 
noiflance qu'il avoir de fes dif- 
poficions. Il aimoit foh état > il 
en connoiflbit les devoirs. L'em- 
ploy qu'il ^voit eu dans leMo- 
naftere ne luy avoit caufé aucun 
clevement} 6c bien loin d'avoir 
donné nulle atteinte à l'obenTan- 
ce dans laquelle il devoit vivre, 
il fe peut dire, que les rapports 
que fa charge l'avoir obligé d'a- 
voir avec le P. Abbé , ne firent 

3u'augmenter fa foumiffion 6c fa 
épendance. 
Ce même efprit l'accompa- 
gna & nefitque s'accroître dans 
toutes les fituations 6c les pla- 
ces .différentes > où il plut à la 
providence qu'il fe trouvât. Un 
Religieux à qui il avoit ouvert 
fon coeur fur ce fujet pendant 
qu'il étoit Prieur , 6c depuis 
même qu'il eut pris poffef- 
fion de l'Abbaye , en a ren- 
du ce témoignage en ces 
propres termes. La pre- 
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». miere vertu & la principale qui 
..paroiflbit et> Iuy étoic ce grand 
m attachement , cette amitié , ce ' 
» refpeâ ,& cette obeïlTance qu'il 
». avoit pour le P. Abbé. Ses de- 
». firs , aulîî tôt qu'il les connoik 

foit, luy étoient des comman. 
» démens , aufquels il fe foumet- 
». toit à l'aveugle , & il ne raifon- 
». noit jamais fur tout ce qu'il fou. 
„ haittoit de luy. 

h Cette foumiffion quand il a 
„ été Abbé étoit la même qu'elle 
„ avoit été pendant qu'il étoit 
„ Procureur & fimple Religieux j 
& je puis aflurer , fans trahir en 
„ quoi que ce foi t la vérité , Se 
„ fans exagérer les fentimens' de 
„ mon cœur , que je ne croi pas 
„ que le P. Abbé ait jamais eu de 
„ Religieux plus attaché à luv de 
cœur & d'affe&ion • & verita- 
blement on peut dire qu'il eût 
„ mieux aimé perdre la vie que 
5 robéïïTance. Sa confeience étoic 
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fi tendre & fi délicate fur cette «« 
matière , qu'il diibit fou vent , « 
qu'il ne concevoir pas qu'un Re?«« 
ligieux pût d'une volonté déter- « 
minée contrevenir à un feul des,, 
Réglemens de la Maifon, ,, 

L'amour & la charité qu'il 
avoit pour fes frères répondoit 
aux fentimèns qu'il avoit pour 
l'on Supérieur. Il leur en don- 
nait des marques en toute oc- 
cafion , & fe faifoit un plaifir 
fenfible de leur pouvoir rendre 
toutes fortes de fërvices confor- 
mes à la Régie. Cette diipo- 
fition depuis qu'il a été Supé- 
rieur , &. qu'il a eu de l'autori- 
té , a paru encore davantage 
par (on exactitude à furvenir à 
toutes leurs neceffitez,& à leur 
faire donner toutes les ckofes 
dont ils avoient befoin. 

S'il aimoit fon Supérieur ÔC 
fes frères , il aimoit auflî beau- 
coup les pauvres dans lefquels 
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il confideroit la perfonne de 
Jésus- Christ. Il fçavoit 
que eeluy qui a pitié du pauvre 
pr prête à ufure au Seigneur. Fœ- 
*- l 7- neratur Domino qui miferetur 
pauperis. Ce fen riment étoit fi 
avant dans Ton cœur , que quel- 
ques heures avant que de mou- 
rir , étant fur la paille & fur la 
cendre, il fit venir un frère Con- 
vers qui avoit la charge de la 
porte auquel il recommanda 
d'avoir un foin particulier des 
pauvres } en le chargeant au 
jugement de Dieu des négli- 
gences qu'il commettroit à leur 
égard. 

Ce triple amour produifoic 
fur luy-même un effet tout con- 
traire } je yeux dire une fainte 
haine qui luy faifbit méprifer 
tout ce qui regardoit fa perfon- 
ne. Ce détachement s'eft fait 
voir d'une manière toute fenfi- 
ble , & toute pleine d'édifica- 
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tîon dans la maladie qui la 
conduit à la mort. On enten. 
doit fouvent qu'il difoit ces pa- 
roles de bénédiction du S. Apô- 
tre. Je (buhaitte fort de mourir, 
& d'être avec Je su s-C h m st. * 
Befiderium habeo difolvi & effè JJ^ * 
r«7» Chrifio : & véritablement 
le defir ardent qu'il avoit d'ê- 
tre réiini à Jesus-Chr.i s t , 
luy faifoit attendre la mort avec 
impatience. 

Dieu dont les fecrets font in- . 
comprehenfibles, & quia d'or- 
dinaire des penfées fort diffé- 
rentes de celles des hommes, 
avoit refolu de retirer du mon- 
de celuy que l'on croioit devoir 
contribuer à fon fervice & à fa 
gloire par la prolongation de 
Tes jours. Sa fanté étoit parfai- 
te , èc on ne voyoit rien en lui 
qui ne donnât lieu de croire 
qu'elle feroit de durée , lors 
qu'il fe trouva frappé tout d'un 
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coup de la maladie dont il eft 
mort. 

Quelques heures avant que 
le mal fe déclarât , on luy avoit 
entendu dire , fur un avis qu'on 
* luy donnoit de prendre plus de 
foin de luy-même qu'il ne fai- 
foit pas , qu'il avoit plus de 
force &: de lancé que tous fès 
frères. 

Le Lundy ij. Février furies 
fixheures dufoir,il fe fentit (ai- 
fi d'un froid extraordinaire un 
peu avant Compiles. Ce frif- 
fbn fut fuivi d'une fièvre arden- 
te qui -luy dura toute la nuit. Il 
vint voir de grand matin , le 
R. P. Abbé pour luy dire l'état 
où il fetrouvoit. Audi tôt qu'il 
encra ,1e P. Abbé vit un fi grand 
changement fur fon vifage , une 
altération fi grande , qu'il jugea 
d'abord que le mal étoit extra- 
ordinaire , &C que félon toutes 
les apparences il auroit des fui-. 
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tes fâcheufes. En effet il pafla 
la journée dans un grand feu , 
la fièvre redoubla fur le foir.Le 
P. Abbé qui l'alla voir , luy ayant 
dit quelques mots fur ion état, 
& fur l'incertitude du fuccez 
que pouvoit avoir fa maladie j 
il lui répondit avec la fermeté 
6c la refignation d'un homme 
qui ne defire que Dieu , & qui 
ne tient plus au monde. 

Dés le moment même qu'il 
fe vit attaqué , comme fi Dieu 
l'avoit afluré qu'il n'avoit plus 
que quatre ou cinq jours à vi- 
vre de cette vie malheureufe 
qui le feparoit de fon véritable 
bonheur $ il fut pénétré de re» 
connoifiance , de ce que la mi- 
fericorde de Dieu le retiroit d'i- 
ci bas poiir luy épargner les in. 
quiétudes, &: les peines qui font 
inféparables du gouvernement 
8t de la dire&ion d'une Com- 
munauté nombreufe 3 n'étant 
//. Partie, F f 
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Î>as poflible d'éviter les chutes, 
es péchez, & les fautes que l'on 
fait d'ordinaire lors qu'il faut 
foûtenir des hommes ( quelques 
parfaits qu'ils puuTent être ) non 
feulement par des inftru&ions , 
mais par de grands exemples. 
Il a voit fouvent dans la bouche 
ces paroles qu'un Docleur de 
l'Eglife a dit des Supérieurs - y 
Je ne fçai s'il eft polfible qu'il 
y ait quelque Supérieur fauve. 
ckrjtf. Miror an fieri fojjit ut ex rttto- 
ribus aliquis fit falvtts. 

On envoya quérir un Méde- 
cin , qui l'ayant vû avec beau- 
coup d'application , témoigna 
avoir mauvaife opinion de la 
fuite de fa maladie. Ce que le 
malade ayant appris, il en mar- 
qua de la joye, & fio»bien con- 
ïioître qu'il ne Iuy en pouvoir 
plus venir , que celle qui luy 
étoit caufée par Fefperance de 
voir bien-tôt la fin de fa car- 
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riere. La confiance qu'il avoit 
en J es us-Christ étoic fi 
grande , & occupoit tellement 
tout le fentiment de fon cœur, 
que c'étoit de là d'où il droit 
cette confolation , ce repos , 
cette paix profonde qui ne le 
quitta jamais jufqu'au moment 
de fa mort j & c'eft ce qui le 
rendit inacceflible à toutes les 
tentations qui pou voient lui ar- 
river foit de la part du Démon, 
foit de la part de fa propre foi- 
blefle. 

11 arriva un jour qu'on le 
changea mal à propos au com- 
mencement d'une fueur , avant * 
qu'elle eût eu tout fon effet & 
toute fa durée : &, fur ce que 
quelqu'un témoigna que ce con- 
tre temps pouvoit lui nuire j 
il répondit avec en vifage gay , 
&d'un air ferain : Quand cette « 
fueur auroit été ma guerifon,.. 
de combien de temps m'auroit- « 

Ff ij 
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n elle prolongé la vie , de dix , 
» vingt , & trente ans ? Et qu'eft- 
»» ce que tout cela pour un homme 
»» qui a de la foy ? 

A cette première difpofition 
il s'en joignit une féconde , je 
veux dire une convi&ion du 
néant du monde, de toutes Tes 
grandeurs , Tes dignitez , Tes 
diltin&ioris , Tes vanitez , Tes for- 
tunes , fes différences fur les- 
quelles les hommes tournent 
inceflamment les yeux de leur 
ambition. Cette penfée I'ani- 
moit contre luy-mê ne , & fai- 
(bit qu'il fe rcprochoit par de 
continuelles apoftrophes fon in- 
dignité , fon infuffifance , fon 
incapacité pour foûtenir une 
charge telle qu'étoit celle qui 
luy avoir été impofée , & qui 
ayant quelque éclat dans le 
monde demandoit des qualitez, 
& un mérite qu'il n'avoit point. 
Ce mépris de luy-même faifoic 
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qu'il n'avoit aucune honte de 
confefTer devant Tes frères des 
foiblefles dont il étoit exempt} 
il parloit de luy - même avec 
une raillerie fi pieufe , mais fi 
touchante tout enfemble, qu'il 
furprenoit ceux qui l'enten- 
doient. O Abbé, difoit il, bel 
Abbé } Abbé de trois jours j & «• 
prenant un Crucifix qu'il avoit « 
toujours dans Tes mains , vous « 
fèul , difoit- il en s'adreflant à •« 
Jesus-Christ, ères le vé- « 
ritable Abbé , je vous remets « 
la marque de la juridiction « 
qu'il vous a plû de me donner 
fur ce Monaftere, à vous feul 
appartient la gloire , l'empire & 
ja direction des ames. Tibi foli !.«*«• 
bonor & tmjferium jempiter- 
num. 

La troifiéme fut une humi- 
lité qui fembloit aller jufqu'à 
l'excez , qui le perfuada & luy 
fit croire qu'il ne pouvoit mieux 
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rcconnoîcre la grâce que Dieu 
lui avoic faite de l'établir dans 
une efperance fi inébranlable & 
fi ferme , que de fe confeflèr pé- 
cheur aux yeux des hommes, 
par une déclaration publique 
& generalle de tous les excès 
& les crimes qu'il avoit com- 
mis pendant toute fa vie. Cet- 
te envie augmenta de telle for- 
te qu'on fut contraint de luy 
accorder ce qu'il demandoit 
avec tant d'ardeur j & parti- 
culièrement fur ce qu'il afluroit 
qu'il n'auroit aucun repos fi on 
luy refufoit une confolation qui 
luy étoit fi necefTaire. 

Comme il s'apperçut par Ces 
difpofitions intérieures que les 
momens de la mort s'appro- 
choient , il demanda à être 
mis fur la paille. Il dit qu'il s'é- 
toit dépoiiillé entièrement de 
tous les droits , & de tous les 
pouvoirs qu'il avoic en qualité 
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d'Abbé , 6c qu'il ne s'étoit re~ 
fervé que celuy de faire la croix 
de cendre fous la paille fur la- 
quelle il dévoie mourir. lls'éx- 
hortoit luy - même à cette mort 
heureufe qui étoit toute fon at- 
tente j il fe fervoit pour cela des 
endroits les plus vifs &; les plus 
touchans de l'Ancien 6c du Nou- 
veau Teftament,«& tout ce qu'il 
difoit faifoit fondre en larmes 
tous ceux qui ëtoient témoins 
d'un fpectacle fi faint 6c fi extra- 
ordinaire. Son efprit & fa mé- 
moire répond oit tellement à fon 
deflein , qu'il difoit inceflam- 
ment des chofes nouvelles , ÔC 
toutes plus capables les unes que 
les autres de le fortifier dans la 
joye , 6c dans l'impatience qu'il 
avoit de fe voir dans ce dernier 
moment. 

Quand il falut faire le figne 
de la Croix avec les cendres 
dans le lieu deftiné pour fon 
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de mourir fur le trône de la 
paille & de la cendre. 11 con- 
tinua cette aâion de grâces 
avec des prières aflez longues 
accompagnées d'une reconnoif. 
lance diltin&e de toutes les mi- 
fericordes que Dieu luy avoit 
faites Jufques alors. Il demeura 
un demi quart d'heure dans cec 
état difant les choies du monde 
les plus touchantes , & avec tanc 
de ferveur , & de pieté , que 
tous ceux qui l'écouterent en 
furent percez jufqu'àu fond du 
cœur. Il demeura plus de deux 
grandes heures fur la paille 
avant que d'expirer j & pen- 
dant tout ce temps-là , il ne 
ce(Ta point d'exhorter fes frè- 
res , non feulement à une pra- 
tique exa&e de la Régie , mais 
même à une obfervation fidel- 
le des moindres Réglemens que 
le R. P. Abbé a faits pour le 
bien , & la régularité de ce Mo- 

IX, Partie, Gg 
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'%» naftére. Il leur donna fa der-. 
»» niere bénédiction lesrecomman». 
» danc à Jésus - Christ, 
•» qu'il ne perdoit point de viîe. 

Comme il s'apperçut que le 
»• temps de fa diffblution étoie 
» proche , il envoya un Religieux, 
.» au P. Abbé pour luy témoigner 
». le regret qu'il avoit de mourir 
» fans pouvoir l'embraflèr j que 
♦> cependant puifque Dieu l'or- 
» donnoit de la forte , il regar^ 
». doit cette privation , comme 
» une punition due à les péchez , 
» & comme un châtiment du peu 
„ d'ulage qu'il avoit fait du bon- 
„ heur de la prefenee , mais que 
„ n'ayant plus que quelques 
„ momens à vivre , il le prioit 
„ avant que d'aller parôître au 
„ jugement de J esus-Chïust, 
M de luy donner encore une fois 
„ là bénédiction , Se de deman- 
M der à Dieu qu'il pût trouver 
„ mifericorde auprès de luy. Il 
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ajouta que c'étoit avec une con- « 
fiance entière^ qu'il difoit ces « 
paroles: Je chanteray étemelle? « 
ment les mifericordes du Sei- « 
gneur. Mifiriordias Domini J{ 
in aternum cantabo. Ce Reli- 
gieux étant revenu le trouver , 
fui dit, que Je P. Abbçluidon,. 
npit fa bèm dicton , qu'il alloit 
demander à Dieu qu'il luy don- 
nât tout ce qu'il attendoit de fa 
mifericorde , 8c que fi fa mala- 
die ne J'eyt point retenu à 
l'Infirmerie, il n'auroit pas man- 
qué d'aller luy - même l'aiïïfter 
#ç le fecourir dans ces derniers 
naomens de fa vie. 
Quelques inftans enfuite après 

avoir remercié Dieu de toutes 
les bontez dont il l'avoic çomr 
blé y il demanda, qu'on Juy re T 
çitât les prieres.de l^agonie , au£ 
quelles il répondit avec une con- 
noiflance libre 6c entière. 11 tom- 
ba tout auffi-tôt dans un aflfou- 
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3 fS Relation de la Mort ' . 
puTement qui dura environ un 
demi quart d'heure pendant le- 
quel on recita les Litanies des 
Saints , quelques Antiennes de 
la Sainte Vierge , & durant la 
recitation de ces Prières , il expi- 
ra & rendit fbn ame à Dieu dans 
«ne paix , & dans une tranquili- 
té profonde fans convulfîons , 
jfans aucun mouvement extraor- 
dinaire , après que Dieu l'eut 
préparé à ce grand pafTagepar 
toutes les grâces & les bénédi- 
ctions qu'on en avoit efperées. Il 
le peut dire qu'on n'a guéres vû\ 
de Supérieur plus regretté de 
fes frères, qui ait étéplusf^v©- 
rifé que luy ,& à qui Dieu ait 
donné plus de marques de cet- 
te volonté qu'il avoit eûë de 
toute éternité de le rendre par- 
ticipant du Bonheur de fes 
Saints & de la gloire de fes An- 
ges. 

Il demanda quelque temps 
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du R.P.DomZozlme. 
avant fa more , que puis qu'on 
ne vouloir pas jetter fon corps 
à la voirie comme ill'avoitde- 
firé , ni le priver de la fepuU 
ture Ecclefiaftique , on ne luy 
refusât pas d'être mis dans la 
fofTe que le R. P. ancien Ab- 
bé s'é toit fait préparer au pied 
de la Croix du Cimetière : ce 
qui luy a été accordé. Son vi- 
fage après fâ mort parut plus 
frais & plus agréable qu'il n"é- 
toit auparavant. Il n'avoit rien 
de cét air trifte & funèbre qui 
accompagne tous ceux qui ont 
perdu les principes de la vie , 
& on peut aflùrer qu'il fe trou- 
ve au nombre de ceux dont il 
eft dit , Vifi funt oculis infipien- 
tium mon , /'///' autem fiait in face» *' 
Ils ont paru morts aux yeux des 
infenfez , mais cependant ils 
font en paix. 

FIN. 



Digitized by 



Fautes de la Première Partie. 

PAgc 6\. 1. 14. part >lifez place. P. I. 
1 4. à la Latine,///- au Texte Latin. P.17C 
1. 10. m*le , lif. îbjI*s. P. 180. 1. \6. Créa- , 
Vf. Créateur. P. 1?}. I J. le Digue, ///. n 
Digne. 

. De U féconde Partie. 

PAgc ?f .1. 14. tanquam* lif. quafi. V.i6j m 
un état de pénitence , lif, la pénitence. P. 
3.49 J. 14. pour fon amour, pour l'amour. 
P. té}. 1. x. le feul , lif. le principal, f . jojr. J. 
5. dans le titre G A bah i>> fifî Go bam 
F« * 57. i i7t U la yit , il la voyais 
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E la véritable & folide Pieté , & de la 



De la Prière , Entretien fpiritucl. in r*. ij. f. 
PaiTagcs choilîsde rEcricurc Saintetés Pères 
de TEglifc , & du Livre de l'Imitation de 

J. C. in 14- IJ f. 

Partages choifis de l'Ecriture fainte réduits en 
forme d'Exercices pour tous les jours du» 
mois, en t. vol. in 14. Le premier traite 
des principaux devoirs des Chrétiens. Le 
fécond traite des vertus 3c des vices. Cha- 
" que volume fc vend feparément I. L 

Inftru Aions & Pratiques pour pafler fainte- 
ment tous les temps de Tannée, tirées de 
l'Ecriture Sainte ,& des faints Pères ,cn 1.. 
vol. in it. J. 1. n.f. 

La manière de fc conduire faintement dans les 
principaux devoirs de la pieté &de la Reli- 
• gioa Chrétienne , en forme d examens , in 
- ii. 1. 1. 10. f. 

Le Meflcl Romain,traduit en François par M. 
PelilTon > avec le Latin à côrc , où les Fêtes 
font (ans renvoy , in 18. j . vol. 10. 1. 

JL'Office de la fainte Mefle pour tous les j ours 
de Tannée , touten Frawçois. in n. 3. 1. 
L'Office de TEglifc & de Ja Sainte Vierge , 
avec les Hymnes pour toute Tannée > en 
Latin & en François , par M. Dumont , 
connu fous le nom des Heures de Tort- 
Royal, în I.y.l. in u.i.l.io.f. & in 18. 1. 1, 
L'Office de la Semaine Sainte , par M*, de Ma- 
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L'homme fpiritucl , ou ks Principes de la vîc 
fpirituelle , par le P. Saint Jure , in ï. j. !; 
Le Nouveau Tcftamcnt traduit en François» 
avec le I atin à coté >& l'Explication de 
S. Auguftin, & des autres Percs Latins > 
fur chaque Chapitre , par Mrs de Sacyfic 
Fontaine, in -8. 4. vol. papier fin 14. liv. de 
papier commun n. liv. 
De la Dévotion à la Sainte Vierge, & du Culte 
qui luy cft dû , nouv. Edit. % . I, 10. f. 

Delà Dévotion au Tres-Saint Sacrement de 
l'Euchariftie , & du Culte qui luy eft dû. 
in il. i. iiv.io.f. 

Dialogues ou Entretiens de S. Grcgoiic le 
Grand , Tradu&ion nouvelle, in 1 x. ^^ C 
L'Ecole Sainte, ou l'Explication des Myftc- 
res de la Foy > par Soeur Maxiede l'Incar* 
nation U ifelinc. in 11. %. L 

Differtation fur les mots de Meffc & de Com- 
munion , par M. de Vert , eu il traite des 
Agapes , du Pain beni , Sec. in ix. x. 1. /. {; 
Lettre de M. de Vert à M. Claude , ou il ex- 
plique toutes les Cérémonies de la Meffc, 
in i%. r,. fols. 

Explication des fept Sacreraens de TEglife. ea 
. Forme de Catcchilmc, par M. Bcuvelct. 
- in S. x. liv. 

Carechifme de Meff. Loiiis Abclly Evêquc dç 
Rhodes en forme d'Inftru&ions pour tous 
Dimanches de l'année» in 8. x. I.10. f, 
Imitation de ]. C de toutes grandeurs. , 
Çatcchifme du Cardinal de Richelieu, in ix.' 

t. liv. 10. fols. 
Méditations fur Jes retraites, in 1%. 1. 1. 10. p 
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